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MÉTAPHYSIQUE. Définition : 
 

Selon le Littré : Partie de la philosophie, définie différemment 
suivant les différentes époques : Dans l’Antiquité, doctrine de l’être 
ou de l’essence des choses, considérée indépendamment des 
propriétés particulières ou des modes déterminés qui établissent une 
différence entre un objet et un autre. Selon Kant, l’inventaire 
systématique de toutes les richesses intellectuelles qui proviennent 
de la raison pure, c’est-à-dire des idées et des principes que 
l’intelligence tire de son propre fonds sans le concours de 
l’expérience. Enfin, de nos jours, science des principes, plus élevée 
et plus générale que les autres, de laquelle toutes les connaissances 
tiennent leur certitude et leur unité. 

Selon le Petit Larousse : Grec “meta ta phusika”, après la physique 
[cette connaissance étant, -dans les œuvres d’Aristote-, traitée après 
la physique]. Partie de la réflexion philosophique qui a pour objet la 
connaissance absolue de l’être en tant qu’être, la recherche et l’étude 
des premiers principes et des causes premières. (Je dois cependant 

préciser ici qu'Aristote, 384-322 Avant  J.C., n’a jamais donné le nom 

de “Métaphysique” à son œuvre, car ce que appelons aujourd'hui 
“métaphysique” était désignée par lui-même comme étant la 
“Philosophie Première”. C'est en fait  le philosophe Grec Simplicius 
qui, vers 535 Après J.C., explique dans son "Commentaire sur la 
'Physique' d’Aristote”, I, 21, que la métaphysique se situe “au-delà 
des réalités physiques”. 

 
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Rappel à l’intention des scientifiques : 

La célèbre équation d'Albert Einstein - E = mc2 - signifie que 
l'énergie (E) est égale à la masse (m) multipliée par la vitesse de la 
lumière au carré (c2) dans le vide, exprimant le fait que la masse 
et l'énergie constituent une même entité physique, et que l’une peut 
être transformée en l’autre. 

Or nous allons voir ici que cette formule constitue le prolongement 
logique d’une donnée métaphysique manquante sans laquelle “E” 
ne saurait exister, ni “mc2”, et par conséquent ni la masse 
(matière), ni la lumière, ni la vitesse (mouvement). En effet : 

- L'Infini implique une notion d'espace. 

- L’Éternité implique une notion de temps. 

- L’Énergie et la lumière impliquent à la fois une notion de 
mouvement (vitesse), d’espace (distance) et de temps. 

Énergie, matière, temps, distance, vitesse. Nous avons donc là 
les principaux ingrédients de la relativité, (laquelle inclut l’espace-
temps et le voyage dans le temps). Mais pas seulement : 

En effet, contrairement à une masse de matière qui aurait atteint 
une densité extrême, (et qui se transformerait alors en un trou noir), 
ou qui aurait atteint un seuil de masse critique, (comme c’est le cas 
pour l’énergie nucléaire de fission produite par la bombe atomique, 
ou dans la réaction en chaîne du big bang), si l’on dépasse le vide 
absolu pour atteindre le RIEN ABSOLU, c’est-à-dire l’absence 
totale de matière et de quoi que ce soit, l’on dépasse alors un seuil 
critique qui ne pourrait pas se maintenir en l'état sans provoquer 
une réaction inverse, et se transformer dès lors immédiatement en 
énergie (E). D’où l’apparition de l’énergie primordiale, qui est 
constituée de photons. (La matérialisation du photon ayant par 
ailleurs déjà été mise en évidence. Voir dans le texte). 

Ce qui revient à dire que 0 = 1 = E… Il est par ailleurs indéniable 
que l'énergie (E) précède la matière, et que celle-ci n'aurait jamais pu 
apparaître sans elle. Et c’est certainement ici que la science peut 
rejoindre les textes sacrés, lorsqu’ils disent que Dieu était là avant la 
création, qu'il est toujours présent, et qu'il sera de toute éternité, car le 

rien absolu ne saurait exister sans que le UN n'apparaisse aussitôt. 
____________ 

Note : La métaphysique est réellement une science, puisqu’elle fait 
partie intégrante de l’ontologie, qui est la science ou l'étude de l'être. 

 
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PRÉAMBULE 

C 
elles et ceux qui liront attentivement le 
présent ouvrage, qu’ils soient énarques 
ou manutentionnaires, croyants ou non, 
pourvu qu’ i ls  a ient  un minimum 

d’entendement, (voire même un esprit assez 
cartésien), ne pourront s’empêcher de remettre en 
question tous les concepts inhérents à la raison 
même de leur propre existence. Prélude à leur 
véritable naissance au sein de la Création. (C’est ce 
que les anciens Initiés appelaient la deuxième 
naissance, et donc la véritable éclosion de l’être au 
sein de l’éternité.) 

Ce livre est en effet susceptible de démontrer aux 
uns et aux autres que, à bien des égards, ils 
n’étaient peut-être pas aussi réalistes au sens où ils 
le croyaient jusqu’alors. Et que de ce fait même, ils 
s’étaient privés des facteurs les plus essentiels à 
leur plein épanouissement au sein de l’univers.  

Vous en aurez la confirmation lorsque vous vous 
surprendrez à vous interroger sérieusement sur “la 
métaphysique de la vie”, que vous aviez peut-être 
reléguée au second plan, et donc dans les oubliettes 
de votre inconscient. 

Une seule chose pourrait éventuellement empêcher 
certaines personnes de voir se réaliser une telle 
métamorphose : Ce serait tout simplement de ne pas 
avoir pris le temps de lire tranquillement ce livre du 
début jusqu’à la fin. En conséquence, afin de bien 
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comprendre l’ensemble des bases fondamentales 
qu’il renferme, (qui sont vérifiables à la fois par 
l’observation et l’expérience personnelle), appliquez-
vous à lire cet ouvrage du début à la fin sans sauter 
un seul paragraphe, (ni même une seule note.) 

L’étude des Mystères de la Création et des 
potentialités psychiques humaines est un sujet des 
plus passionnants, que les premiers Initiés ont 
commencé à approcher à travers l’observation de la 
nature et de l’immensité de du ciel étoilé par 
rapport à eux-mêmes. 

De nos jours, outre certaines connaissances de 
base sur la création elle-même, ce genre de 
recherche ne saurait se passer d’une science 
métaphysique pure, basée sur des données 
suffisamment étayées, (y compris sur la question 
de nos origines cosmiques et de notre immortalité), 
et donc, -paradoxalement-, d’une approche des 
plus cartésiennes, (alors que la métaphysique est 
encore considérée comme une “science abstraite”.) 

Aussi, non seulement allez-vous maintenant 
savoir tout cela mieux que quiconque ne l’avait 
jamais su auparavant, mais également avoir 
l’occasion de pouvoir vérifier et remettre en activité 
certaines facultés que vous possédez sans le savoir, 
si ce n'est même acquérir la preuve expérimentale 
de la survivance de votre âme. 

Cependant, avant de pouvoir accéder à ces grands 
mystères, il convient de faire une première mise au 
point. 
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Pourriez-vous tout d’abord répondre à cette seule 
question : À quoi sert finalement l’évolution ? 
(Autrement dit, qui, en fin de compte, en tirera 
pleinement profit ?) 

Au-delà de toute approche ou autres spéculations 
philosophiques, l’on croira en avoir fait le tour si, 
partant de l’évolution des espèces jusqu’à l’homme 
des cavernes, -en passant par les lois de la sélection 
naturelle-, on aboutit à l’évolution de l’humanité, 
pour s’apercevoir finalement que l’évolution sert à 
l’avancement des générations futures, et donc à la 
postérité. 

Cependant, si j’avais la faculté de pouvoir me 
déplacer dans le temps, et que je fasse un bon dans 
le futur pour m’arrêter en l’an 8625 (de “l’Antique 
ère Chrétienne”), plusieurs personnes pourraient 
me donner à peu près la même réponse, et je n’en 
serais pas plus avancé qu’auparavant : La question 
étant de savoir à quoi et à qui aura finalement servi 
l ’évolution ? (Notamment après la totale 
disparition de l’humanité terrestre, qui surviendra 
inévitablement peu de temps avant l’inexorable fin 
de notre système solaire, et même longtemps 
avant que le soleil lui-même n’ait épuisé ses 
énergies. Mais nous reviendrons sur ce point.) 

En effet, d’une part aucune des générations 
suivantes ne constituera une finalité, (ou un 
aboutissement définitif, et encore moins l’objectif 
final de la Création), et d’autre part, s’il est vrai 
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que l’homme ne cesse d’évoluer, il n’en demeure 
pas moins que sa destinée est de mourir ! 

Au bout du compte, nous pourrions nous demander 
ce que le contemporain de n’importe quelle époque 
donnée (passée présente ou future), pourrait tirer de 
sa vie, puisque de toute façon, sa disparition 
physique réduira à néant son évolution personnelle ! 

Ce qui signifierait que quel que soit son niveau 
d’avancement, nul ne connaîtra jamais vraiment la 
plénitude de sa propre évolution, et que l’on restera 
toujours des ignorants par rapport aux générations 
futures, avant de disparaître “à jamais” ! 

M ai s  e s t -o n  sû r  qu e  c e l a  s e  t erm i ner a 
irrémédiablement ainsi, et cela indéfiniment pour 
chacun et chacune d’entre nous ? Autrement dit, la 
mort physique constitue-t-elle véritablement une 
fin irrévocable, en soi ? 

C’est là que se trouve le nœud gordien, que la 
science actuelle n’a pas encore démêlé. En 
revanche, le rejet systématique de la question 
serait peu judicieux, et plutôt non scientifique. 

On ne peut en effet rationnellement exclure 
certains aspects, -pour l’instant métaphysiques-, 
du sujet présenté ici. Et il serait bien présomptueux 
de prétendre pouvoir affirmer avec certitude qu’au-
delà et en dehors de notre incarnation présente, il 
n’existe plus rien, -en soi ou ailleurs-, car il n’y a ici 
de limites que celles de nos connaissances actuelles, 
(comme, du reste, en bien d’autres domaines), ainsi 
que celles de notre expérience personnelle. 
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En fait, en dehors de certaines personnes qui 
auraient accidentellement vécu une expérience de 
mort imminente (EMI), et  qui se seraient 
effectivement retrouvées dans l’au-delà pendant 
quelques instants, il n’est que les Initiés(es) 
authentiques qui aient une connaissance réelle de 
tous ces mystères. (Nous verrons d’ailleurs ici-
même que les vécus hors du corps physique 
[“SHC”, ou “OBE” en Anglais], sont des phénomènes 
vérifiables par soi-même, et bien plus encore.) 

Toutefois, il n’en demeure pas moins que nombre 
de faits tendent à accréditer la thèse de la survivance 
de l’esprit et de l’âme après la mort physique, car 
ce n’est pas uniquement le cas pour les EMI, mais 
également pour les cas de réincarnation observés 
chez des enfants qui se souviennent avoir vécu 
dans une vie antérieure, et qui décrivent chaque 
détail avec précision. (À cet égard, il y a de 
nombreux cas connus un peu partout dans le 
monde, dont quelques-uns relativement récents.) 
Ou encore les apparitions de “dames blanches”, (en 
Anglais, ghostly hitchhiker, ou auto-stoppeurs 
fantômes), attestées par des rapports de police 
dans plusieurs pays. (Il s’agit généralement d’une 
femme décédée de mort violente dans un accident 
de voiture, et qui s’est mise ensuite à faire de l’auto
-stop pour empêcher les automobilistes d’avoir le 
même accident au même endroit, mais il existe 
plusieurs cas de ce genre, que vous pourrez voir 
sur Internet). Sans parler des milliers d’autres cas 
de manifestation de personnes défuntes. 
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Cependant, en dépit de nombreux faits avérés, la 
vie après la mort restera toujours une incertitude 
pour le commun des mortels, et ce jusqu’à ce qu’ils 
aient acquis une expérience initiatique suffisamment 
élevée. (C’est justement le but de cet ouvrage.) Leur 
totale ignorance des véritables mystères demeurera 
donc aussi longtemps qu’ils n’auront pas surmonté 
certaines épreuves initiatiques et “soulevé le voile 
d’Isis”. Quant aux personnes incrédules (dont 
certaines vont jusqu’à mettre en doute tout élément 
de preuves matérielles), elles ne font que s’enfermer 
elles-mêmes dans l’ignorance et l’aveuglement. 

Par ailleurs, vous aurez peut-être remarqué que 
certains vieillards, parvenus au seuil de la mort, ne 
cessent pas pour autant de s’instruire. Si vous leur 
demandez à quoi cela leur servira, la plupart vous 
répondront qu’ils veulent tout simplement en 
savoir davantage. En fait, ce n’est ni pour passer le 
temps, ni parce qu’ils s’ennuient : Ils en éprouvent 
tout simplement le besoin, comme d’une nourriture. 
Certains d’entre eux vont même jusqu’à passer leur 
bac ou leur capacité en droit à 80 ans, mais encore 
une fois, cela les avancera à quoi ? Ils vont bientôt 
passer de vie à trépas, emportant à jamais dans leur 
tombe toutes les connaissances accumulées la veille ! 

Qui plus est, ce n’est généralement pas à un âge 
aussi avancé que l’on est le plus disposé à 
transmettre notre patrimoine génétique, pourtant 
parvenu à son apogée. Preuve que cela ne servirait 
à rien, car la nature n’est pas si bête. En fait, 
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l’évolution de chacun est avant tout un problème 
personnel, car c’est l’esprit (incarné ou réincarné) 
qui stimule les cellules nerveuses et poursuit le 
développement du cerveau, et non pas les gènes ou 
le cerveau qui développent l’esprit, que seule 
l’expérience peut aguerrir et forger. Bien sûr, cela 
n’enlève rien aux caractéristiques héréditaires 
purement génétiques, (avec leurs tares éventuelles), 
mais ces potentialités peuvent également demeurer 
à l’état latent, et ne se révéler qu’en fonction du 
bon vouloir et des capacités innées de l’individu lui
-même. Ce qui revient à dire que, tout comme pour 
un ordinateur, -quelles que soient ses performances-, 
c’est l’esprit de l’utilisateur qui seul pourra en 
exploiter toutes les capacités, et surtout décider de 
son utilisation. Et il n’y aura finalement dans sa 
mémoire interne que les données que celui-ci y 
aura intégrées (bonnes et mauvaises). C’est ainsi 
que l’utilisateur va peu à peu acquérir de l’expérience, 
ainsi que certaines connaissances (et non pas 
l’ordinateur). À l’expiration, lorsque l’ordinateur 
aura rendu l’âme, celui qui l’a configuré et utilisé 
demeurera, et pourra non seulement toujours 
poursuivre son œuvre avec un nouvel ordinateur, 
mais également y apporter toute l’expérience acquise 
précédemment. (À ce moment-là, le mieux serait 
alors de commencer par le nettoyer ou le formater, 
plutôt que de le considérer comme un “nouveau 
cerveau” totalement vierge.) 

L’illustration ci-dessus nous ramène à la question de 
savoir pourquoi ces personnes âgées continuent-elles 
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de s’instruire ? En fait, elles n’en savent rien. “Cela 
fait travailler les cellules nerveuses”, diront certaines. 
“C’est pour ne pas mourir idiot” diront les autres. 
Sans pouvoir l’expliquer, elles sont au plus profond 
d’elles-mêmes convaincues que cela n’est pas 
stérile, et ne pourra que les servir. Inutile de leur 
demander à quoi : Elles n’en démordront pas ! 

Il faut comprendre ici que si elles ne peuvent pas 
ou ne veulent pas l’expliquer c’est parce que cela 
touche à une conviction intime inhérente à la 
pérennité de l’esprit et de l’âme. Or justement, c’est 
un peu comme ça la métaphysique : Intuitivement, 
nous avons parfois des réponses à des convictions 
profondes que l’on ne saurait expliquer. (Du moins, 
les non-initiés se limitent-ils à ce constat, car la 
connaissance métaphysique directe est quelque 
chose de plus qu’une simple intuition, en ce sens 
qu’elle est absolue, et ne laisse place à aucun doute.) 

En fait, elles séparent inconsciemment le corps 
physique, -périssable-, de l’esprit qui l’anime, tout 
en étant lui-même au-dessus des plans matériels, 
(ne serait-ce qu’au cours de nos rêves nocturnes, ou 
lorsque l’on a la tête dans les nuages, même si cela 
pourrait sembler être une métaphore), et elles ne 
s’en soucient guère plus qu’à l’égard du confort et 
de la santé, se préoccupant davantage des intérêts 
propres à l’être véritable, dans son essence même. 

Dans ces moments de réflexion, chacun évolue à 
sa manière de son propre côté, cependant que 
l’évolution générale se poursuit et se poursuivra 
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“indéfiniment” sans que personne ne puisse vraiment 
imaginer où elle aboutira. Quels seront par exemple 
les moyens techniques et les connaissances humaines 
dans 10.000, 20.000, 100.000 ans ou plus ?  

Par conséquent, quoi qu’il arrive, l’homme 
évoluera davantage à chaque nouvelle génération, 
en bien comme en mal, (chacun en fonction de ses 
vies antérieures), cela quand bien même, -à une 
époque ou à une autre-, l’humanité devrait repartir 
de zéro. C’est ainsi que les civilisations de notre 
planète continueront de progresser jusqu’à la fin de 
notre système solaire, qui se produira dans environ 
4,5 milliards d’années. 

L’humanité Terrestre tout entière étant vouée à 
une disparition totale, laquelle se produira 
immanquablement au moins un milliard d’années 
avant l’extinction définitive de notre astre solaire, 
qu’aura-t-elle finalement retiré de son avancement, 
aussi élaboré soit-il ? Quels sont donc exactement 
les objectifs de la Création ? 

Certains pourraient dire que depuis lors l’homme 
aura déjà colonisé d’autres planètes, où il poursuivra 
encore et toujours son évolution, mais cela ne ferait 
que déplacer le problème, sans le résoudre : Aussi 
loin et où qu’il puisse aller, et quand bien même il 
puisse parvenir à vivre cinq siècles, l’homme sera 
toujours confronté à sa propre disparition physique. 
Donc, -individuellement parlant-, au problème de la 
mort, et collectivement à l’extinction d’un système 
solaire. Cela quel que soit l’endroit où il ira ! 
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Raison pour laquelle la réponse évoquée ci-dessus 
ne ferait que contourner le problème, sans avoir 
élucidé la question. (Dont le mystère se situe 
d’ailleurs en dehors de l’univers matériel, le seul 
que les simples mortels peuvent appréhender, et 
dont ils sont actuellement conscients.) D’autant 
plus que l’évolution humaine aura alors atteint des 
sommets encore inimaginables pour l’homme 
d’aujourd’hui, et nous ne saurions raisonnablement 
prétendre que la connaissance de ces mystères sera 
toujours une lacune pour la science du futur. 

Dans la première hypothèse, celle où l’espèce 
humaine aurait colonisé d’autres planètes, 
l’humanité terrestre aura connu entre-temps 
certaines mutations. Tant et si bien que nous ne 
saurions même pas imaginer quelles seront la 
physionomie et les potentialités de l’homme de ce 
lointain futur. 

Dans la seconde hypothèse, la question initiale 
demeurerait à jamais sans réponse : En effet, 
sachant que la connaissance est au premier chef 
l’apanage de l’individu, (avant que son savoir puisse 
éventuellement profiter à l’ensemble de l’humanité), 
à quoi sert l’évolution, en soi, donc individuellement, 
(et par extension collectivement), s’il n’existe au 
bout du compte aucun aboutissement substantiel à 
la connaissance acquise. (Hormis le fait d’avoir 
peut-être mieux vécu que d’autres, ce qui n’est pas 
si sûr. D’autant moins que la connaissance, et le 
fruit de notre expérience, n’atteignent leur plein 
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épanouissement qu’à l’automne de la vie, donc, 
-encore une fois-, toujours trop tard pour pouvoir 
en profiter pleinement !) 

Le progrès et l’avancement, par définition, 
profiteront en fait toujours davantage à la 
postérité, et il est très heureux qu’il en soit ainsi, 
sans quoi, il n’y aurait pas d’évolution. 

Cependant, quel que soit le niveau atteint, on 
n’arrête pas le progrès, et ladite postérité 
fonctionnera de même, en œuvrant elle aussi pour 
le futur. Mais il n’empêche que les générations les 
plus avancées des temps futurs se retrouveront 
dans la même situation que les précédentes par 
rapport aux générations qui les succéderont, et ne 
seront donc pas plus avancées que nous le sommes 
nous-mêmes par rapport aux générations à venir ! 

Tant et si bien que l’on est effectivement en droit 
de se poser ces deux questions : Qui, -au bout du 
compte-, retirera vraiment quoi de l’évolution et du 
progrès de l’humanité ? (Notamment après 
l’extinction de tous les systèmes solaires habités, si 
ce n’est pas l’effondrement de la Galaxie.) Et donc, 
une fois pour toutes : quels sont finalement les 
véritables objectifs de la Création ? 

Cet état de fait implique tout autant l’individu, 
-pris isolément à travers les âges et le temps-, que 
l’ensemble des générations, passées, présentes, et à 
venir, prises collectivement. Cela depuis l’aube de 
l’humanité jusqu’à la fin de notre système solaire. 
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Sans omettre la notion de mérite individuel : 
Combien d’hommes illustres, d’écrivains, et autres 
artistes sont morts dans la misère, et n’ont “vu” 
leur labeur couronné de succès que post mortem ! 
Ce qui soulève justement la question de savoir 
comment est rétribué le mérite personnel ? 

Il y a ici, (comme en d’autres endroits), quelque 
chose qui ne colle pas : Ni avec aucune notion 
d’équité qui serait propre aux lois de compensation, 
ni avec aucune justice divine quelconque, et encore 
moins avec les lois de l’évolution, puisque une telle 
iniquité ôte tout son sens à la morale et aux valeurs 
inhérentes à l’intégrité de la conscience ! 

Hélas, c’est d’ailleurs ce à quoi l’on assiste : Une 
majorité d’individus ne s’embarrasse pas de tels 
préjugés, et se dispense de tout scrupule. Cela 
chacun à un niveau plus ou moins répréhensible. 
Mais justement, il ne s’agit pas ici d’individus qui 
évoluent vraiment, puisque ces derniers vont à 
contresens des lois de l’évolution, où la conscience 
joue un rôle clé. 

Or, cette absence de tous scrupules est justement 
due au simple fait de penser que la vie est courte, et 
qu’il faut en profiter au maximum, par tous les 
moyens ! 

En effet, en supposant que l’espérance de vie soit 
de 100 ans, cela ne fait guère que 36500 jours à 
vivre, pas un jour de plus. (En ôtant les heures de 
sommeil, on n’en vivra en fait “pleinement”, -c’est 
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beaucoup dire-, que les deux tiers. Soit 24.000 
jours de vie active pour un siècle d’existence.) Nos 
jours sont donc comptés. Inexorablement ! 

Dans l’hypothèse où vous allez effectivement vivre 
100 ans, comptez combien de jours il vous reste à 
vivre. En n’oubliant pas, -bien sûr-, de rayer celui 
d’aujourd’hui ! 

Partant de telles considérations, certains pourraient 
donc penser que les individus de cet acabit n’ont 
pas tout à fait tort. (Jusqu’à preuve du contraire, ils 
ont en effet de quoi être convaincus que l’honnêteté 
et la morale ne payent pas.) En fait, ils n’ont pas 
encore compris que c’était là une voie sans issue, 
tout à fait contraire à leur plein épanouissement, et 
ils ne savent pas où cela les mènera. 

Quant aux plus méritants, ils pourraient pour leur 
part croire plus ou moins légitimement qu’ils ne 
recevront jamais aucune compensation au fait 
d’avoir consacré leur vie au bien-être d’autrui, si ce 
n’est aux intérêts collectifs.  

Le plus déplorable étant que si la destinée des 
plus érudits et des plus sages parmi les êtres 
humains est de disparaître à jamais avec la mort 
physique, il leur sera dès lors impossible de 
poursuivre dans la voie de leur propre évolution. 
De surcroît, aucune loi de la nature n’incite ces 
derniers à avoir une descendance, et ce ne sont pas 
les plus prolifiques. Ce qui, en matière d’évolution, 
-c’est le cas de le dire-, pourrait alors sembler être 
un non-sens ! Mais heureusement, tel n’est pas le 
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cas : Nous verrons en effet un peu plus loin que les 
capacités de chaque individu sont pour la plupart 
innées, et que ce sont en fait l’âme et l’esprit qui, 
dès le départ, présentent ou non certaines 
dispositions particulières. 

En conséquence, si ces derniers n’ont fait que 
trimer leur vie durant pour finalement mourir dans 
la misère, cela irait à l’encontre de toutes les lois sus
-évoquées, tout en étant contraire à toute logique ! 

Or il nous faut bien admettre qu’une intelligence 
supérieure des plus formidables régit toutes les 
Lois de la Création, et nous devons également nous 
rendre à l’évidence que l’évolution des espèces, 
-et particulièrement de l’individu-, constitue 
manifestement l’objectif primordial de la Création. 
Les lois de la jungle elles-mêmes s’opposent 
farouchement à tout processus contraire. Les 
animaux évolués, (qui sont plus nombreux que 
l’on pourrait le croire), peuvent se distinguer 
individuellement au sein de leur propre espèce par 
leur art, leurs qualités, leur bravoure, ou leur 
intelligence, si ce n’est leur ruse. Outre ces attributs 
déterminants, les êtres humains sont en principe 
également dotés de raison et de conscience, ce qui 
peut leur permettre de développer certaines valeurs 
personnelles d’un ordre supérieur. Si tel n'avait pas 
été le cas, il n’y aurait jamais eu de prolongement 
vers une évolution intellectuelle quelconque, (au 
sens d’une vie intelligente, pour ne pas dire 
spirituelle), car l’évolution elle-même aurait alors 
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été à l’encontre de ses propres lois par un processus 
tout à fait inverse. Or, comme nous le verrons plus 
loin, les valeurs individuelles intrinsèques, la 
connaissance, l’expérience et le mérite personnel, ne 
sont pas génétiquement transmissibles, (bien que 
l’instinct et les tares le soient!) Il appartient donc à 
chacun d’évoluer en ce sens. Quant à l’héritage 
scientifique, technique et culturel laissé par nos 
prédécesseurs, il est à l’image de la terre et des 
valeurs personnelles, que l’on doit donc continuer à 
cultiver. Tout comme les connaissances, que l’on ne 
doit jamais cesser d’approfondir. 

Ces richesses personnelles intrinsèques et ces 
valeurs intellectuelles acquises tout au long de la 
vie seraient-elles donc anéanties et perdues à 
jamais suite à la mort physique ? Qui plus est sans 
aucune rétribution, surtout pour les plus méritants, 
qui seraient alors purement et simplement 
remplacés par de toute nouvelles âmes (qui ne 
s’étaient donc jamais réincarnées en être humain 
auparavant, c’est-à-dire au cours de l’évolution ?) 

Fort heureusement, il n’en est rien, et il en va 
même tout autrement : Nous verrons en effet que 
des lois bien précises (qui sont de surcroît régulées 
mécaniquement), privilégient tout mérite personnel, 
ainsi que les plus hautes valeurs individuelles. 
Mais cela d’une manière beaucoup plus subtile 
chez l’être humain qu’il n’apparaît dans le règne 
animal au regard des lois de l'évolution et de la 
sélection naturelle. 
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Force est de constater en effet que la Création est 
en constante mutation, en constante évolution, 
toujours à la recherche de la qualité plutôt que la 
quantité, et qu’elle semble manifestement vouloir 
poursuivre un objectif tout autre que celui de 
devoir connaître une fin aussi stérile. 

Depuis la préhistoire, où l’homme avait déjà le 
pressentiment qu’une intelligence indicible planait 
au-dessus de sa tête, -aussi puissante que le 
tonnerre et l’éclair fracassant le ciel-, et jusqu’à nos 
jours, où des hommes et des femmes de toutes les 
couches sociales se réfugient encore dans la 
religion, l’être humain n’a cessé de croire en cette 
puissance supérieure. (Ou tout du moins d’en 
supposer l’existence). D’ailleurs, aujourd’hui encore, 
-plus que jamais-, il continue de s’interroger sur la 
Création. D’où l’apparition des religions, qui 
persistent encore de nos jours et qui tiendront 
toujours leur place dans les siècles à venir. 

Or, si l’archétype d’une intelligence supérieure est 
resté enfoui au plus profond de notre subconscient 
depuis l’aube de l’humanité, c’est justement pour 
nous inciter à vouloir en soulever le voile, et 
permettre aux plus sages de pouvoir accéder aux 
plus grands mystères. 

Cependant, pour que l’homme, sujet principal de 
la Création, puisse réellement évoluer et avoir sa 
raison d’être au sein de l ’univers, i l  faut 
nécessairement lui laisser assez de temps pour qu’il 
puisse effectivement évoluer de par lui-même, 
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individuellement. Or cela implique justement le 
fait qu’il doit y avoir un aboutissement tout autre 
que sa disparition définitive, sinon à quoi son 
évolution personnelle lui aura-t-elle servi si de 
toute façon il devra s’arrêter complètement en 
cours de route sans ne jamais pouvoir aller plus 
avant ? Non seulement la vie n’aurait-elle alors 
plus aucun sens, mais l’on pourrait également 
s’interroger sur la raison d’être de l’ensemble des 
lois de la Création elle-même, puisque sachant que 
notre astre solaire est également voué à une fin 
inévitable, l’on ne voit pas non plus à quoi auront 
servi tous les progrès que l’humanité aura réalisé 
après sa totale disparition. (1*) 

C’est ainsi que ce vaste univers étoilé, dont on sait 
qu’il fonctionne comme une horloge, nous ramène 
au-delà de l’espace et du temps. Ce qui laisse 
entrevoir qu’il existe une hiérarchie invisible qui 
règle la marche des mondes, et par conséquent 
d’autres plans d’existence. (C’est d’ailleurs ce qui a 
donné naissance à l’astronomie et à la mythologie.) 

Si les lois de l’évolution n’avaient pas été 
programmées telles qu’elles le sont, cela n’aurait 
finalement laissé aucune chance à quiconque de 
pouvoir évoluer vers un niveau supérieur, et la 
Création n’aurait même pas eu sa raison d’être. 
______ 
(1*) Ce sera alors la seconde mort, dont parlent les écrits sacrés, et qui 
se produira lors de l’extinction définitive de notre astre solaire.  
Explications complète dans mon ouvrage intitulé “Initiation Cosmique et 
Extraterrestre”, où j’y apporte toute la lumière. (Pour ce qui est de la 
deuxième naissance, revoir le début de la page 6 du présent ouvrage.) 
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Surtout avec un tel déploiement de connaissances et 
de science (et de telles merveilles au sein de la 
nature.) Enfin, si le but ultime de la Création n’avait 
été que de faire disparaître l’humanité “corps et âme” 
après tant d’épreuves et de souffrances inutiles, on 
ne voit pas pourquoi il a été donné à l’être humain de 
pouvoir accéder à un tel niveau de compréhension ? 

Partant de ces considérations, il en ressortirait 
que si les êtres de chaque génération disparaissaient 
pour toujours et à jamais, jamais personne ne 
retirerait rien d’autre de la vie que le seul “plaisir” 
d’avoir vécu. (Valable surtout pour ceux qui ont 
réellement bien vécu. Plaisir lui-même réduit à 
néant par leur disparition physique.) Et quel que 
soit le niveau atteint, la Création se serait 
contentée d’une succession de générations de plus 
en plus évoluées, dont aucune n’aurait finalement 
été pleinement satisfaite, et dont la dernière 
disparaîtra à jamais avec la fin définitive de notre 
système solaire ! 

Certes, entre-temps, beaucoup auront migré vers 
les espaces interstellaires, voire intergalactiques, 
mais pour aboutir où, dans cette course folle dont 
nul ne verra jamais la fin ? 

Mais justement : le progrès individuel et 
l’aboutissement de soi ne sont-ils pas également 
prévus dans les desseins de la Création ? Et ne 
concourent-ils pas à l’évolution de l’ensemble de 
l’humanité pour des raisons précises, en vue de 
l’obtention de résultats concrets ? 
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Au départ, il est clair que l’évolution vise à 
l’apparition d’espèces de plus en plus évoluées au 
détriment de la disparition de certains espèces qui 
n’ont plus lieu d’être, (comme par exemple les 
dinosaures et l’homme de Neandertal), jusqu’à 
l’apparition de l’Homo sapiens et à l’épanouissement 
d’une vie intelligente (2*). Cependant, en lisant et 
relisant ce livre, outre les applications pratiques 
que vous trouverez plus loin et vos vérifications 
éventuelles, vous verrez que l’évolution ne s’arrête 
pas à l’espèce humaine telle qu’elle est actuellement. 
Du moins, cela ne le devrait pas, mais c’est à l’être 
humain qu’il appartient désormais d’évoluer de par 
lui-même, individuellement, et d’opérer sa propre 
mutation vers une espèce supérieure. Hélas, il 
apparaît tout aussi clairement qu’en dépit du niveau 
de connaissances et des progrès scientifiques qu’il a 
______ 
(
2
*) La disparition des dinosaures, il y a 65 millions d’années, et d’autres 

animaux préhistoriques gigantesques, n’est pas le fruit du hasard, 
du reste, ils étaient déjà en voie d’extinction totale bien avant leur 
disparition définitive : Dans un premier temps, l’évolution n’a pu 
vraiment commencer qu’après que la terre ait été fertilisée par les 
sédiments issus de la décomposition des animaux aquatiques laissés 
par les mers qui se sont retirées. Cela a alors donné lieu à la 
prolifération d’une végétation luxuriante et d’arbres tout aussi 
gigantesques, dont la décomposition poursuivit à son tour la fertilisation 
des sols, aidée en cela par leur transformation en matière organique 
par des dinosaures grand comme des immeubles, qui ont disparu une 
fois leur tâche accomplie. C'est alors que l'on assiste à l’apparition 
d’une flore et d’une faune des plus variée, avec des fleurs, des arbres 
fruitiers et des paysages d’une beauté paradisiaque. Vient enfin le 
véritable âge d’or des mammifères, qui se situe principalement entre 
la fin de l’ère tertiaire et le début de l’ère quaternaire, il y a seulement 
2 millions d’années, juste avant l’apparition de l’homme (l’Homo 
erectus, qui a découvert le feu, est apparu il y a 1,8 millions d’années.) 
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déjà atteint, l’homme semble encore assez loin d’être 
une espèce vraiment évoluée. Et si le Grand Œuvre de 
la Création devait vraiment en rester là, “l’Imago Dei”, 
ou créature à l’image de Dieu, serait alors un véritable 
fiasco, (dont nous serions individuellement les seuls 
responsables). Mais qu’en sera-t-il donc de ceux et 
celles qui seront parvenus au stade supérieur ? 

Tout ce qui précède constitue justement le propos 
du présent ouvrage, j’y répondrai donc de la 
manière la plus claire et la plus cartésienne qui 
puisse être. Ce qui n’est pas peu dire. Vous le verrez 
en effet plus loin dans “La Véritable Méthode de 
Descartes”, qui n’est pas le célèbre “Discours de la 
Méthode”, de Descartes, mais la méthode elle-
même, au sujet de laquelle il avoue à son ami 
Marin Mersenne, (dans une lettre datée de Février 
1637), je cite : “Je n’avais nullement l’intention de 
l’enseigner, mais seulement d’en parler”.) 

Comme le disait si bien Descartes, cette poursuite 
de l’œuvre de l’évolution doit nécessairement 
commencer par la restructuration de soi-même. 
Elle débouche en fait sur une ouverture vers des 
sphères supérieures, tant sociales, (ici-bas, dans la 
vie présente), qu’au niveau des plans invisibles. Je 
reviendrai sur ce point par la suite. 

Ce qu’il importe de savoir c’est que l’intérêt de 
tous est d’œuvrer de manière constructive dans le 
sens de l’évolution, chacun à son niveau, à la fois 
pour soi et pour le bien-être de notre entourage, et 
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surtout pour la postérité. Car en réalité, étant 
donné que vous reviendrez ici-bas dans une vie 
future, la postérité, c’est vous. Et sans le savoir 
actuellement, vous ne retirerez en fin de compte de 
bienfaits qu’en proportion de ce que vous aurez 
vous-même apportés. 

Si vous vous y appliquez, vous aurez ici-même 
l’occasion de pouvoir vérifier que votre véritable 
“ego”, ou vrai “moi”, ne périt pas avec la mort 
physique. (“Ego” est pris ici dans le sens du véritable 
“moi” : En Latin, l’ego c’est “le moi”, “ego sum” 
signifie “je suis”.) Votre présente incarnation ne 
représente en fait qu’une seule page de la véritable 
histoire de votre vie à travers les générations. 

En effet, depuis l’aube de l’humanité, et même 
bien auparavant, vous êtes passé par tous les 
stades de l’évolution avant de pouvoir vous 
réincarner en être humain. Ainsi existe-t-il ici-bas 
des âmes humaines plus anciennes et plus jeunes, 
indépendamment de l’âge  physique. (Ceci dit sans 
aucune notion de “métempsychose”, car l’on ne 
régresse pas de l’homme à l’animal.) C’est votre 
esprit qui évolue, (avec votre âme, donc votre 
véritable “moi”), et comme je l’ai dit précédemment, 
ce sont également votre esprit et votre âme qui 
stimuleront le développement du cerveau “neuf” de 
votre prochaine réincarnation.  

À ce moment-là, vous entrerez dans une nouvelle 
phase, au cours de laquelle votre patrimoine 
génétique ancestral va davantage s’enrichir par 
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l’intermédiaire de votre propre esprit, et vice versa. 
Car votre esprit et votre âme auront dès lors une 
nouvelle opportunité de poursuivre leur évolution 
à travers la chair et les plans matériels, et ainsi de 
suite. (À moins bien sûr de stagner pendant toute 
une vie.) Ce qui fait que votre statut actuel découle 
en fait de vos acquis précédents, et que votre avenir 
dépendra de votre comportement actuel. Ce qui 
pourrait vous paraître une lapalissade. “Mais..”, 
Comme le disait si bien Anne Brontë (dans “La 
Recluse de Wildfell Hall”, 1848): “...il y a toujours 
un 'mais' dans ce monde imparfait !”  

Plus tard, dans un avenir plus ou moins lointain, 
vous réapparaîtrez sous une autre forme, encore 
plus évoluée que l’espèce humaine actuelle.  

Dans l ’attente, au cours des générations 
suivantes, vous reviendrez ici-bas pour y retrouver 
les êtres qui vous sont chers, et poursuivre votre 
évolution nantis des bagages spirituels acquis dans 
vos vies antérieures, ainsi que l’éventuel fardeau de 
votre Karma. (Marques indélébiles inhérentes aux 
actes antérieurement commis.) 

Certes, à moins d’avoir déjà atteint auparavant un 
certain niveau initiatique, vous ne vous souviendrez 
plus de vos vies antérieures, (bien qu’il ne soit pas 
souhaitable de se souvenir prématurément de tout.) 
Cependant, les seules impressions de déjà-vu ou 
déjà vécu devraient suffire avant d’en avoir 
réellement quelques bribes. En revanche, vous 
aurez assez rapidement une pleine conscience 
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d’être vous-même, et d’exister comme un “moi” 
vivant au sein de la Création.  Et aussi vrai que 
vous retournerez un jour de l’autre côté, il ne fait 
aucun doute que vous reviendrez néanmoins de 
nouveau ici-bas : Ce sera tantôt pour assumer, 
tantôt pour récolter ce que vous avez semé, (en 
bien ou en mal), tantôt pour goûter à un repos bien 
mérité en toute insouciance, tantôt pour poursuivre 
une œuvre, etc. (Cela peut se produire tour à tour, 
que ce soit dans une même vie ou d’une vie à l’autre.) 

Si dès l’âge de quatre ans Mozart était déjà un 
virtuose du clavecin, -sans même avoir eu le temps 
d’apprendre la musique-, et qu’il devint compositeur 
dès l’année suivante, à l’âge de cinq ans, au grand 
étonnement de son père, ce n’est pas uniquement par 
transmission génétique, qui d’ailleurs n’expliquerait 
pas tout. (Son père était violoniste, tandis que 
Mozart, doté d’une mémoire prodigieuse dès l’âge 
de 4 ans, connaissait par cœur des pièces pour 
clavecin.) Or, à cet âge-là, les cellules du cerveau ne 
sont pas encore complètement myélinisées, et dans 
de telles conditions, l’on a plus de mal à garder 
certaines choses en mémoire. En revanche, tout ce 
qui vibre déjà en nous s’imprime automatiquement 
dans notre cerveau “neuf” lors de notre réincarnation, 
à l’image du nouvel ordinateur évoqué page 12. (Au 
même titre que nos bagages spirituels et notre karma.) 

Il savait donc en jouer bien avant. Et c’est d’une 
manière toute métaphysique que son amour pour 
cet art en a fait si prématurément un enfant 
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prodige dans sa nouvelle vie. (Le clavecin est 
apparu au début du XVIe siècle. Mozart est né au 
XVIIIe siècle, en 1756.) 

Du reste, pour ce qui est de la transmission de 
certains caractères héréditaires spécifiques, à y 
regarder de plus près, l’on pourrait se demander 
comment un jeune enfant a pu soudainement hériter 
des dons ou du savoir-faire spécifiques à un ancêtre 
lointain alors qu’ils ne s’étaient jamais transmis de 
père en fils depuis plusieurs générations. D’autant 
plus que, matériellement, aucun ancêtre n’a jamais 
été en mesure de transmettre à aucun descendant un 
éventuel héritage génétique qui aurait effectivement 
atteint son apogée. À moins, bien sûr, d’avoir conçu 
des enfants entre 50 et 70 ans, ou plus. 

En fait, il est vrai qu’au sein d’une même 
descendance les gènes peuvent conférer certaines 
prédispositions spécifiques. Mais en fin de compte, 
c’est l’esprit lui-même, (l’être incarné), qui présente 
ou non de réelles aptitudes, et qui va alors stimuler 
les gènes en question, pour éventuellement 
enrichir le patrimoine génétique dont il a hérité.  

Les gènes transmettent en effet à la descendance des 
caractéristiques biologiques spécifiques, (et 
psychologiques), mais pas les valeurs et capacités 
intrinsèques de l’être en lui-même, (ni ses 
connaissances profondes éventuelles), et encore 
moins l ’expérience personnelle,  éléments 
fondamentaux de la personnalité que seuls l’âme et 
l’esprit peuvent induire dans le nouveau véhicule 
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charnel. (Connaissances et aptitudes antérieures 
dont on dira alors qu’elles sont “innées” !) (3*) 

Du reste, -du propre aveu des généticiens-, si la 
génétique peut reproduire de parfaits sosies, elle 
est en revanche incapable de pouvoir les doter des 
qualités intellectuelles ou spirituelles de la souche 
originelle, (et encore moins la personnalité.) Ce 
n’est d’ailleurs pas son objectif. 

Le clonage d’une personne est génétiquement 
possible, mais, à moins que cela ne donne un 
zombie, c’est l’esprit qui viendra habiter ce sosie 
qui sera déterminant dans la conduite de 
l’individu. On aura beau faire la réplique d’un 
Einstein, d’un virtuose, ou d’un génie quelconque, 
mais en l’absence de l’esprit qui les caractérise et 
du souffle de leur âme, (autrement dit de leur être 
véritable), il n’y aura rien de leur personnalité 
profonde dans leur réplique physique.  
_______ 
(3*) L’esprit opère des mutations dans le cerveau, le métabolisme, 
et la physionomie au fur et à mesure de l’avancement et de l’évolu-
tion de l’individu. Plus l’âme est ancienne et l’esprit expérimenté, ou 
aguerri, plus le cerveau va se développer au fil des réincarnations, 
avec accroissement du cortex cérébral. Il en est de même pour ses 
capacités et ses valeurs. Les transformations s’opèrent dès l’instant 
où il y a de notables changements dans l’esprit d'une personne, et 
donc à partir de n’importe quel âge, et la réincarnation suivante va 
en profiter au maximum dès la formation de l’embryon. C’est ainsi 
qu’un couple “normal” peut donner naissance à un génie ou à un 
mutant d’une espèce plus évoluée (entre autres). Ainsi va l’évolution 
(tout comme celle des espèces). Chacun connaît donc des mutations 
au cours des réincarnations successives, cependant, nul ne pourra 
jamais se transmuer en une espèce humaine réellement supérieure 
sans de réelles valeurs de l’âme. (Vous trouverez des explications 
très précises à tous cela dans mon ouvrage intitulé “Le Fiat Lux”.) 
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Or, d’un cadavre, l’on voit bien que ni l’esprit ni la 
personnalité n’y sont plus. Tandis que chez le sosie, 
si l’esprit qui l’habite apparaît avec évidence, 
(notamment à travers son regard), on peut voir 
néanmoins que ce n’est pas le même être, et que 
l’on n’a plus à faire avec la même personne ! (Ne dit-
on pas que “les yeux sont les miroirs de l’âme?”) 

Par conséquent, il apparaît avec évidence que la 
personnalité et le charisme d’une personne sont 
directement liés à son esprit et à son âme, et non 
pas à son cerveau (ou à son apparence physique, 
qui peut d’ailleurs parfois être trompeuse.) 

Bien que cela relève également du domaine de la 
métaphysique, il n’en demeure pas moins que tout 
le monde, petits et grands, instruits ou non, 
remarque spontanément ce genre de choses. 

Notons par ailleurs que l’évolution des sociétés 
s’applique tout d’abord au prorata des valeurs 
individuelles, et que c’est ensuite l’ensemble de la 
collectivité, ou le groupe concerné, qui est 
entraînée dans le sillage de l’évolution en général. 
Entre autres par émulation. C’est d’ailleurs la 
collectivité tout entière qui, la première, profitera 
du savoir-faire, de l’habileté, ou des découvertes 
d’une minorité de personnes compétentes, ainsi 
que du progrès en général. Cela, -paradoxalement-, 
quel que soit le mérite de chacun. Et c’est là que le 
mérite personnel pourrait avoir une certaine 
ambiguïté, car en réalité, l’on a tous besoin les uns 
des autres, “même d’un plus petit que soi” a précisé 
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Jean de la Fontaine (1621–1695, qui s’est en fait 
entièrement inspiré des fables de l’écrivain Grec 
Ésope, 620-564 Avant J.C.), aussi, la serviabilité 
devient-elle un devoir. En en y regardant de plus 
près, vous verrez en effet que chacun d’entre nous, 
homme femme ou enfant, contribue ou a contribué 
un tant soit peu à quelque chose, quel que soit son 
rang culturel et social (même en dehors des vies 
antérieures.) Il est donc tout à fait légitime que 
chacun puisse bénéficier de l’apport des autres, 
cela d’autant plus que même les personnes les plus 
savantes ne sauraient se passer du service des 
autres corps de métiers, et vice versa, si ce n’est 
tout simplement de l’amour d’autrui. 

Dans la hiérarchie sociale, les places de chacun 
sont réparties selon le rang qui leur est assigné, en 
fonction de leur valeur effective, de leur savoir-
faire, ou des nécessités contextuelles. Et parfois 
uniquement en fonction de certaines capacités, ou 
aptitudes particulières que personne d’autre ne 
possède. Et dans ce dernier cas, (qui correspond à 
une nécessité), la “providence” accordera parfois 
des fonctions élevées à une personne qui a la 
capacité de faire bouger les choses, -et surtout une 
grande force de caractère-, cela quand bien même 
celle-ci aurait commis de graves fautes. C’est 
pourquoi un élément de moindre valeur morale 
peut éventuellement servir de pion aux stratèges 
invisibles de la hiérarchie céleste, car dans les lois de 
la Création, rien n’est jamais perdu, et, nul ne sera 
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dispensé d’avoir à rendre des comptes un jour. Vous 
comprendrez mieux toutes ces choses par après (4*). 

Ces règles sont d’ailleurs tout autant valable dans 
le règne animal, où le plus intelligent et le plus 
motivé occupera au sein du groupe un rang social 
plus élevé, assorti de privilèges que les autres 
n’auront pas, et où, ici également, certains peuvent 
agir (ou être utilisés) comme des pions. Tant à 
dans leur vie sociale qu’au sein des écosystèmes, 
dont i ls  assurent  inconsciemment le bon 
fonctionnement. 

Or, biologiquement et physiologiquement, il 
ressort justement avec évidence que les lois de la 
nature privilégient davantage la qualité que la 
quantité, et qu’il en est de même pour les capacités 
psychologiques et intellectuelles. Mais que dans ce 
dernier cas, cela ne saurait se transmettre 
génétiquement. (Autrement, pratiquement tous les 
enfants et les descendants des virtuoses seraient 
de grands virtuoses, tous les enfants des savants 
seraient des sommités scientifiques, etc. Ce qui 
néanmoins n’exclut pas la transmission de certains 
réflexes psychologiques ou comportementaux dits 
“innés”, y compris chez l’animal. Mais cela est 
______ 
(4*) Ces cas particuliers de postes à responsabilité concernent en 
général les tâches les plus ingrates, nécessitant l'emploi de méthodes 
peu orthodoxes. Mais là encore, il s'agit d'une épreuve cruciale pour 
ceux qui ont été désignés à accomplir de telles fonctions, car c'est 
leur unique chance de pouvoir démontrer qu’ils vont se racheter. Le 
mieux pour eux étant alors de le faire par tous les moyens qui sont 
en leur pouvoir, et en particulier à chaque occasion qui se présente. 
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purement génétique, et non pas intellectuel ou 
spirituel.) 

Cet état de fait ne peut donc s’appliquer et 
s’expliquer qu’au niveau de la progression 
individuelle, où, en fin de compte, c’est bien l’esprit 
qui gère la matière et stimule les cellules nerveuses. 
“Mens agitat molem” disait Virgile, (poète latin 70-
19 Avant J.C.) ce qui signifie “L’esprit meut la 
matière”. (Notez ici que l’esprit est à l’âme ce que 
le cerveau est au corps physique.) 

Tout individu qui ne va pas dans le sens de ces 
lois en subit les aléas, sauf s’il y a effort de sa part. 
Attitude qui semble encourager (et même 
privilégier) une ferme volonté de réussite et de 
triomphe sur soi-même.  Au point qu’il  est 
effectivement avéré, notamment chez l’être humain, 
que la supériorité morale, ou psychologique, puisse 
pallier aux plus gros handicaps ou déficiences 
physiques. (Ce qui par ailleurs autorise certaines 
mutations dans l’échelle de l’évolution.) 

Dans le prolongement de la différentiation 
cellulaire, puis des espèces, l’affirmation de 
l’identité individuelle semble ici encore jouer un 
rôle prépondérant. Puisque plus on évolue dans 
l’échelle animale, plus la singularisation des 
individus s’accroît et s’accentue, (notamment les 
traits du visage), pour atteindre le maximum de 
diversité chez l’être humain. Cela tant du point de 
vue physionomique que par la tournure d’esprit.  

 
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PROLÉGOMÈNES 

u 
u regard de l’univers étoilé qui file vers 
l’infini à la vitesse des galaxies, -et au 
moment-même où vous lisez ces lignes-, 
vous vivez sur un grain de poudre à 

peine refroidi d’un gigantesque feu d’artifice (le Big 
Bang), comme projeté vers un destin dont peu de 
mortels connaissent vraiment l’issue. 

Aussi, avant de signifier concrètement la raison 
d’être de l’espèce humaine, il convient en premier 
lieu de souligner avec réalisme le caractère 
éphémère de la vie et de toutes choses créées, à 
commencer par la création de la matière elle-
même, (nous verrons cependant qu’il y a autre 
chose que les univers visibles.) 

Bien que cet enseignement élémentaire de base 
ait une portée pratique et expérimentale, nous ne 
saurions en effet l’aborder sans les prolégomènes 
qui vont suivre, (ni le poursuivre sans avoir 
d’abord lu le préambule.) 

Vous verrez par la suite, lors d’une relecture du 
présent ouvrage, (depuis le début) , que les 
considérations A et B ci-après, quelque peu 
schématiques, bien qu’assez réalistes, n’enlèvent 
rien à l’importance capitale que représente l’œuvre 
de la Création : 

A) - Cela premièrement eu égard aux proportions 
gigantesques de l’univers matériel et de son 
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caractère temporel, (et même éphémère par 
rapport à l’éternité), avec toute la complexité que 
cela implique. (D’autant plus que l’univers 
matériel, pour ne parler que du nôtre, est 
extérieur à son environnement intemporel.) 

B) - Et deuxièmement du fait que, -avant 
qu’aucun monde ne fut créé et que rien n’existait 
encore-, le Créateur était absolument seul au sein 
de l’Éternité. 

Par conséquent, la Création constituait pour lui 
une nécessité incontournable. Non seulement en 
raison de l’essor que devait prendre la postérité 
dans les mondes physiques, mais surtout en 
prévision de l’éclosion des âmes humaines et leur 
naissance au sein de l’éternité. (Et donc afin de 
commencer également à peupler les mondes 
invisibles, et par extension le Royaume Divin).  
Vous allez maintenant comprendre pourquoi et 
comment : 

Dieu, le Père Éternel, ne pouvait en effet exister 
ni avoir sa raison d’être en demeurant indéfiniment 
seul, sans rien ni personne d’autre que lui qui 
puisse exister nulle part. Il lui fallait donc une 
progéniture, avec laquelle il puisse dans un 
premier temps partager toutes ses richesses et 
toutes les merveilles de sa science, avant que sa 
digne descendance ne puisse accéder à son 
Royaume. Le problème étant en effet que, à la 
différence de l’incréé, qui est omniscient, nulle 
créature ne pourrait le rejoindre sans avoir aucune 
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compréhension de quoi que ce soit, (et encore 
moins sans en être digne.) 

Or, pour accéder à la connaissance et aux 
mystères de la création, le prétendant devait 
nécessairement s’appuyer sur des exemples 
matériels et concrets. 

Par conséquent, cet état de fait impliquait à la fois 
la création de la matière, avec l’immense variété 
des beautés et des richesses qu’elle renferme, 
l’apparition d’une vie intelligente, et subséquemment, 
tant le peuplement des univers matériels que celui 
des mondes invisibles (à commencer par les 
premières sphères de l’au-delà). Et c’est ainsi que, 
par la même occasion, fut créée la plus belle et la 
plus grande école qui puisse exister, à la fois de la 
vie et de toutes les sciences imaginables et 
inimaginables, afin que nous puissions finalement 
avoir accès à son propre Royaume. Notre planète 
constitue en fait le creuset de l’Initiation, preuve en 
est que les lois de l’évolution elles-mêmes sont 
synonymes d’apprentissage. Certes, beaucoup 
mettront du temps pour comprendre certains 
mystères, mais c’est justement pour cela que le 
temps a été créé avec la matière. 

En accomplissant l’œuvre de la Création le Père 
Éternel a donc transformé l’énergie en matière, et 
c’est par un processus inverse que nous pouvons 
nous-mêmes transformer notre âme en énergie 
superlumineuse, et naître à notre tour au sein de 
l’éternité. C’est ainsi que tous les dieux et déesses 
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ou autres entités appartenant à la hiérarchie Divine 
sont nés : Tous sont en effet issus d’une matrice 
originelle telle que notre planète, car avant la 
Création, il n’y avait rien ni personne d’autre que 
Dieu. Ce n’est donc que par la suite, après qu’ils 
aient eux-mêmes atteint les plus hauts sommets de 
l’Initiation, que certains êtres Divins, dieux et 
déesses, se sont réincarnés sur terre pour initier les 
êtres humains. Comme nous le verrons plus loin, 
tout cela a été planifié selon une hiérarchie 
parfaitement administrée. 

Par commodité, je vais tout d’abord vous apporter 
des éclaircissements sur les deux points A et B ci
-dessus évoqués, de manière séparée, à commencer 
par l’approche réaliste de cet Œuvre formidable de 
la Création. 

Je  serai  ensuite  des  plus  expl ic ites sur 
l’importance de cet enjeu, car il répond à la raison 
même de votre propre existence. 

Nous aborderons enfin quelques notions encore 
inconnues du commun des mortels, prélude à la 
partie pratique, laquelle vous permettra de tirer 
concrètement  part i  de  ces  connaissances 
métaphysiques. 

  _______ 
 

NOTE : Lors d’une seconde lecture de cet ouvrage, si vous 
souhaitez pouvoir en tirer la substantifique moelle, il convient de 
bien méditer son contenu, car celui-ci est parfois plus condensé qu’il 
n’y paraît au premier abord, et certaines allusions sont plus subtiles 
que l’on pourrait le croire.  
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SITUATION DE L’HOMME, ÊTRE PENSANT 

AU SEIN DE L’UNIVERS 

P 
oint A) : Il est tout d’abord à noter qu’au 
moment même où je traduis cet ouvrage 
en Anglais, j’apprends que de nouvelles 
découvertes posent problème aux 

scientifiques : Ils viennent en effet de s’apercevoir 
que la théorie d’un Big Bang seul et unique ne tient 
pas, et pensent maintenant qu’il existe d’autres 
univers. Or c’est justement ce que j’ai expliqué en 
détail dans mon ouvrage intitulé “Le Fiat Lux”, et 
même bien avant, puisque j’en parlais déjà en 1982 
(dans “La Logologie”), et ensuite, comme vous le 
verrez plus loin, dans le présent ouvrage, dont la 
première édition remonte à l’année 2000. Aussi 
dois-je ici ouvrir une petite parenthèse pour vous 
rappeler ce que j’avais déjà expliqué dans mes 
autres ouvrages : 

[Au commencement, (comme je l’ai également dit plus 
haut), avant que rien ne fût encore créé, rien n’existait, 
et il ne pouvait donc même pas avoir eu aucun Big 
Crunch (univers matériel qui se rétracte pour produire 
un nouveau Big Bang.) Il n’y avait même pas de vide 
absolu, puisqu’il n’y avait absolument rien. Mais cet état 
de néant absolu ne pouvait en aucun cas se maintenir 
tel quel indéfiniment, car contrairement à de la matière 
qui aurait atteint une densité extrême, (et qui se 
transformerait alors en un trou noir), ou qui aurait atteint 
un seuil de masse critique, (comme c’est le cas pour la 
fission nucléaire), si l’on dépasse le vide absolu pour 
atteindre le RIEN ABSOLU, l’on dépasse alors un seuil 
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critique qui ne saurait se maintenir en l'état sans 
provoquer une réaction inverse, (en se dilatant, comme 
pour se libérer de lui-même.) Et cela donnerait alors 
UN au lieu de zéro (ou si vous préférez, la première 
chose qui existe, et donc, l’Unité Divine Originelle.) Ce 
qui, scientifiquement, représente l’Énergie Primordiale, 
(ou Pensée Originelle). C’est ce qui explique pourquoi 
Dieu existe et existera de toute éternité, car “le rien 
absolu” ne peut pas exister ou subsister en l’état sans 
que “le UN” n’apparaisse aussitôt. 

Dès lors, pour créer le premier univers matériel, 
(longtemps avant le nôtre, lequel ne date que de 13,7 
milliards d’années, chiffre ridiculement bas à l’échelle de 
l’éternité), Dieu concentra son esprit sur un seul point, 
où l’accumulation des photons eut pour résultat de 
déclencher la réaction en chaîne que nous connaissons, 
laquelle donna lieu au premier Big Bang, et donc à la 
création du premier univers matériel. La matière naquit 
donc à partir d’ondes électromagnétiques visibles : Les 
photons. En effet, depuis les ondes radio (fréquence 
300 MHz [Megahertz]), jusqu’aux rayons cosmiques 
(0,16 THz [Terahertz]), en passant par les ondes 
lumineuses et les ondes psychiques (0,5 - 65 Hz), les 
ondes électromagnétiques sont constituées de photons 
d’une intensité vibratoire plus ou moins pénétrante. 

(Comme nous venons de le voir, la pensée elle-
même émet des ondes. Ce qui, entre autres, explique 
pourquoi nous pouvons exercer une puissante 
influence sur l’esprit des autres à leur insu. Voir 
mon cours théorique, pratique et expérimental, 
intitulé “Mystérieux Pouvoirs et Facultés de l’être 
humain”, grâce auquel vous pourrez facilement 
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vérifier et expérimenter cela par vous-même. Vous 
en aurez toutefois un aperçu assez explicite dans le 
présent ouvrage, en particulier sur la lecture de la 
pensée et la télépathie.) 

Rappelons par ailleurs ici que parallèlement à la théorie 
de la nature granulaire de la lumière (les photons : 
paquets d’énergie, ou quanta), émise en 1905 par Albert 
Einstein, certaines expériences menées en laboratoire en 
janvier 1898 par Marie Curie et le chimiste Gerhard Carl 
Schmidt (puis en 1910/1911), avaient déjà pu mettre en 
évidence la matérialisation effective des photons. 

Préalablement à la production du Big Bang, le Grand 
Architecte de l’Univers y avait inclus toutes les données 
du programme de la Création, avec le mémoire complet 
de l’évolution, qui allait dès lors se produire et se 
dérouler automatiquement. 

Et c’est ainsi que le Créateur a donné naissance à une 
matrice au sein de laquelle une vie intelligente allait 
effectivement éclore. Cela en fonction de la réunion, -ou 
non-, de toutes les conditions requises à cet effet sur une 
planète donnée. C’est pourquoi un nombre astronomique 
de galaxies et de systèmes solaires fût mis en œuvre, 
chacun de ces derniers étant potentiellement susceptible 
de voir la vie apparaître sur l’une de ses planètes, -ou 
pas-. Cela au même titre qu’il faut une moyenne de 20 à 
40 millions de spermatozoïdes pour qu’un seul parvienne 
finalement à féconder un ovocyte. C’est donc d’une 
manière similaire que la vie est apparue, -ou non-, sur 
certaines planètes. En conséquence, il y en a donc 
forcément des myriades qui ont ainsi été fécondées dans 
l’immensité de l’univers, et même au sein de notre 
seule galaxie ! 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gerhard_Carl_Schmidt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gerhard_Carl_Schmidt
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Les premières entités qui vinrent peupler l’invisible 
furent les âmes des défunts, qui, dans cette attente, 
n’occupèrent alors qu’une sphère transitoire de l’au-
delà, appelée “Le Royaume des Morts”. Cependant, les 
premières connaissances de Mystères commencèrent 
très tôt à se manifester chez les peuples primitifs, car 
les premiers initiateurs invisibles furent les défunts eux-
mêmes. Leur souci majeur était en effet de tenter 
d’informer leurs proches qu’il y avait un autre monde et 
qu’ils étaient toujours vivants. Aussi, outre le fait de les 
guider mentalement à travers leur intuition, ils leur 
communiquaient des signes plus ou moins pertinents, 
ou s’introduisaient dans leurs rêves nocturnes. La 
connaissance des Mystères allant dès lors de pair avec 
le culte des morts, qui remonte à l’aube de l’humanité. 
Mais il a fallu attendre des centaines de milliers 
d’années avant que n’apparaissent d’authentiques 
écoles de Mystères, dont les premières cérémonies se 
déroulèrent au cours du Xe millénaire avant J.C., dans 
les Temples de l’Ancienne Égypte. 

Enfin, pour ce qui est du finalisme, idée fondamentale 
selon laquelle tout ce qui existe au sein de l’univers serait 
la résultante d’une intention délibérée, le Docteur Ernst 
Wilhelm Von Brücke (1819–1892), déplorait le fait qu'au 
regard de la science “la finalité était comme une femme 
dont le biologiste ne saurait pouvoir se passer, mais avec 
laquelle il était préférable d’éviter de s’afficher en public.” 
Deux siècles auparavant, Descartes avait dit à peu près 
la même chose eu égard aux conceptions arrêtées de 
l’époque : “Sur le théâtre du monde, je m’avance masqué, 
car la science est comme une femme, elle a sa pudeur, 
tant qu’elle reste auprès de son mari, on l’honore, si elle 
devient publique, elle s’avilit.” Emmanuel Kant lui-même, 
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(1724–1804), considéré comme étant des plus rigoristes 
à cet égard, disait que c’était uniquement en faisant 
“comme si” la nature avait une idée intentionnelle que l’on 
pouvait avancer dans la recherche scientif ique. 
(Emmanuel. Kant. “Critique de la Raison Pure” traduction 
de Jules Barni Édition 1869 G. Baillière Paris Ch. 
“Exposition de la preuve des causes finales”, Tome III 
page 339, Chapitre 1257 et suivants, ainsi que “Critique 
de la Raison Pratique”. Page 258. Traduction de F. 
Picavet. Félix Alcan, Paris 1888.)] 

Fermons maintenant la parenthèse et poursuivons 
le texte original du présent ouvrage, qui, mis à part 
quelque précisions, a seulement été revu et 
augmenté par ce qui vient d’être rappelé ci-dessus. 

Comme je l’ai déjà dit, l’œuvre formidable de la 
Création peut donc être comparé à l’explosion d’un 
gigantesque pétard de feu d’artifice. Cela dit, bien 
entendu, hormis le fait qu’un simple pyrotechnicien 
ne saurait mettre au point un “big bang” miniaturisé 
en sorte que la vie apparaisse sur l’un ou l’autre de 
ces grains de poudre refroidis, avec toute la science 
que cela implique. (Et encore moins de contrôler les 
multiples dimensions, -visibles et “invisibles”-, où 
pourront librement circuler toutes les créatures, 
habitants, ou les entités qui devront y résider.) 

Aussi faut-il se rendre à l’évidence que, mis à part 
le gigantisme du phénomène, ainsi que la qualité 
exceptionnelle des énergies mises en jeu, (et toute 
la science mise en œuvre à cet effet), il s’agit 
vraiment ici d’une image des plus réalistes. 
Puisque au cours de l’expansion de notre univers, 
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après avoir pris vie sur l’un de ces grains refroidis, 
nous vivons bel et bien un tel événement. Et en ce 
moment même, nous continuons à poursuivre 
notre course folle, comme projetés vers notre 
destin en tournoyant comme une toupie : 

En effet, à l’échelle de l’univers et au moment 
même où vous lisez ces lignes, vous et moi vivons 
sur un minuscule grain de poudre à peine refroidi, 
(la planète Terre), tournoyant sur lui-même à la 
vitesse  de 1670 km/h,  (à l ’ équateur) ,  et 
simultanément en révolution orbitale autour d’une 
splendide étincelle incandescente, (le Soleil), à la 
vitesse de 106 560 km/h (29,6 km/seconde.) 

Notre système solaire se situant pour sa part vers 
la périphérie de l’une de ces spirales d’étincelles en 
mouvement (notre galaxie), laquelle, tout en 
fuyant elle-même dans l’espace intersidéral à une 
vitesse astronomique, tourne sur son axe à la 
vitesse de 900 000 Km/h (250 Km/s), alors que les 
gerbes d’étincelles qui sont autour (les nébuleuses) 
s’éloignent à la vitesse vertigineuse de 200 000 
Km/seconde. (Et nous avec !) 

Grossièrement, c’est donc bel et bien d’un pétard 
de feu d’artifice dont il est question. Tellement 
gigantesque qu’il faudra plusieurs milliards 
d’années avant qu’il s’éteigne complètement. 

La représentation en miniature de ce big bang, 
-illustrée ici à l’aide d’un feu d’artifice-, ne dure 
que quelques secondes. Mais toutes proportions 
gardées, la vitesse de propulsion est néanmoins 
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tout à fait similaire. Sauf que l’ampleur de 
l’expansion de cette myriade “d’étincelles” est ici 
astronomique, et qu’elles mettront par conséquent 
un temps proportionnellement plus long pour 
s’éteindre !  Or, plus les proportions sont 
immenses, (en l’occurrence celles d’un gigantesque 
feu d’artifice), et que la distance des gerbes 
d’étincelles est éloignée, plus on a l’impression 
qu’elles se déplacent au ralenti, (il en est d'ailleurs 
de même pour tout autre objet en mouvement, par 
exemple un avion). Et bien entendu, plus les masses 
de matière incandescente sont volumineuses, plus 
elles mettront de temps à s’éteindre. 

L’univers matériel (celui que nous connaissons), 
n’a donc pas existé de toute éternité. La science 
actuelle est d’ailleurs en mesure de pouvoir le 
confirmer, puisque nous savons maintenant qu’il 
n’a que 13,7 milliards d’années. 

Quant à notre système solaire, (simple “étincelle” 
locale entourée de ses “grains de poudre refroidis”), 
qui nous intéresse plus particulièrement ici, nous 
avons vu que son anéantissement total est 
inéluctable. Comme je l’ai dit précédemment, il se 
produira dans environ 4,5 milliards d’années. Mais 
à ce moment-là, il y aura déjà bien longtemps 
qu’aucune forme de vie n’aura pu subsister en ce 
bas monde, en raison de l’épuisement progressif 
des énergies thermonucléaires de l’astre solaire : 

À leur apogée, les dimensions du soleil auront 
centuplé, (il deviendra alors une géante rouge), 
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avec abaissement de sa température. Ce qui 
n’empêchera pas qu’une chaleur torride aura déjà 
a s s é c h é  t o u t e  l a  p l a n è t e ,  a l o r s  d é n u é e 
d’atmosphère vivable et de toute végétation. 

Selon l ’un des scénarios avancés par les 
astrophysiciens, il se rétractera ensuite sur lui-
même (effondrement gravitationnel) , pour 
devenir ce que l’on appelle une naine blanche, 
laquelle engouffrera finalement toutes les planètes 
du système gravitant tout autour. Mais quel que 
soit le scénario envisageable, cette fin constitue 
une réalité inéluctable pour toutes les planètes, 
habitées ou non, de chaque système solaire 
existant au sein de l’univers. 

C’est pourquoi la question soulevée initialement, 
(pour ceux qui n’ont pas raté le préambule de ce 
livre), fut alors de savoir “à quoi et à qui aura 
finalement servi le Grand œuvre de la Création ?”  
D’autant plus que l’évolution constitue sa propre 
loi, et que la somme d’énergie, de calculs, de 
connaissances et de sciences mises en œuvre à cet 
effet dépasse l’imagination. (La Création poursuit 
donc un objectif qui va au-delà des mutations 
purement physiologiques, et encore bien au-delà de 
l’image physique et astrophysique que nous nous 
faisons de l’univers, tout autant que de la vie.) 

Encore que je ne parle même pas ici de la totalité 
de l’univers qui nous est connu, avec ses myriades 
de métagalaxies, (réunissant des myriades d’amas 
galactiques tournant autour de leur centre), ni 
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même de notre propre amas galactique, (groupe 
local qui rassemble une vingtaine de galaxies 
tournant autour d’un axe dont le rayon est de 3 
millions d’années-lumière), pas même de notre 
seule galaxie, la voie lactée, mais que je prends 
uniquement en considération notre seul système 
solaire. Or, même en y ajoutant son environnement 
zodiacal, cela ne représenterait qu’un rayon de 
1100 années-lumière, alors que notre galaxie à elle 
seule fait 100.000 années-lumière de diamètre : En 
effet, Sadal Mélik, de la constellation du Verseau, 
est l’une des étoiles zodiacales les plus éloignées. 
Elle se trouve à 1100 années-lumière de notre 
système solaire. La plus proche des étoiles 
zodiacales se situant à une trentaine d’années-
lumière, alors que le Soleil n’est qu’à une distance 
de 8 minutes-lumière de la Terre, et que Proxima 
du Centaure, la plus proche des étoiles après le 
Soleil, se trouve à un peu plus de 4 années-lumière. 
Voir à ce sujet mon ouvrage intitulé “Astronomie 
Initiatique et Astrologie Karmique”. 

C’est dire le gigantisme de ce feu d’artifice ! 

Or, non seulement notre univers n’est-il pas le 
seul existant, (ni le premier à avoir existé), mais 
encore compte-t-il un nombre incalculable de 
milliards de systèmes solaires. (En l’an 2000, les 
scientifiques pensaient que notre seule galaxie 
comptait entre cent et deux cent milliards 
d’étoiles, 'estimation minimale'. Dans le courant 
de l’année 2015, grâce au télescope spatial Hubble, 
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ils ont estimé qu’il y en avait en fait au moins 400 
milliards dans notre seule galaxie, soit deux fois 
plus. Or l’on dénombre des centaines de milliards 
d ’autres galaxies dans les seules l imites 
actuellement observables de notre univers !) 

À ce niveau d’approche, il serait aussi ridicule de 
croire que la vie n’est apparue que sur un seul de 
ces milliards de “grains refroidis” de notre seule 
galaxie (donc récemment, il y a seulement 3,8 
milliards d’années), que de croire que le Grand 
Œuvre de la Création soit lui-même issu du néant, 
sans aucune programmation ni intervention d’une 
intelligence supérieure. Certes, avant que l’énergie 
primordiale ne se manifeste, rien n’existait, mais 
paradoxalement, nous avons vu précédemment 
comment et pourquoi le néant absolu ne pouvait 
pas subsister sans que “le UN” n’apparaisse 
immédiatement. Comme vous l’avez compris, “le 
UN” c’est la pensée originelle, et donc Dieu lui-
même : “Celui qui est, qui fût, et qui sera”. 

D’après tout ce qui précède, et en vertu des 
données de métaphysique appliquée que nous 
verrons plus loin, j’ai toutes les raisons de penser 
que tout ce qui est issu de la Création a été calculé 
en toute connaissance de cause. La science elle-
même devrait pouvoir un jour rejoindre de telles 
conceptions. (La première édition de cet ouvrage 
ayant eu lieu en l’an 2000, tout cela a depuis lors 
été confirmé scientifiquement dans mon ouvrage 
intitulé “Le FIAT LUX”, paru en Janvier 2010.) 
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Mes conclusions se fondent sur les constats 
suivants : 

- 1er : Que la mécanique céleste de l’univers est 
réglée comme un mécanisme d’horlogerie. 

- 2e : Que l’horloge cosmique locale de notre 
système solaire fonctionne de même pour engendrer 
sciemment la mise en action de mécanismes 
complexes, assurant ainsi la pérennité de certains 
cycles astrophysiques précis, (et biophysiques, 
outre les cycles lunaires et solaires, des saisons, 
des marées, etc.) Il apparaît donc assez clairement 
que rien de tout cela ne peut être le fait du hasard. 
(L’horloge cosmique locale fonctionne par ailleurs 
en interaction avec les rayonnements cosmiques et 
les ondes électromagnétiques correspondantes, 
dont nous étudierons l’influence.) 

- 3e : Que ces mécanismes astrophysiques et 
biophysiques ont de toute évidence été étudiés en 
prévision de l’apparition de la vie au sein de 
l’univers, (et en prévision d’une auto-organisation 
parfaitement autonome à tous les niveaux, entre 
autres via les écosystèmes.) En outre, certains 
mécanisme biologiques agissent sous l’égide de 
certaines lois pour assurer des interactions 
“secondaires”, (en fait parfaitement étudiées, et 
même assez astucieuses, comme nous le verrons 
plus loin.) Il apparaît dès lors tout aussi clairement 
que tous ces agencements visaient à l’apparition et 
à l’épanouissement d’une vie intelligente. 
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- 4e : Comme c’est le cas pour les écosystèmes et les 
divers cycles propres aux planètes habitables, (cycle 
de l’azote, cycles de la reproduction, ainsi que tous 
les autres cycles biogéochimiques du règne animal 
et végétal), les mécanismes du clavier génétique 
démontrent également que tout a été calculé. (Tout 
cela étant expliqué avec la plus grande exactitude 
dans mon ouvrage cité précédemment.) 

Le tout étant non seulement régi par des lois 
universelles bien précises, mais également 
programmé au niveau biologique pour fonctionner 
conformément à ces mêmes lois dans un milieu 
écologique donné, et indépendamment de toute 
adaptation d’une espèce ou d’un individu en 
particulier. (Du moins au début) : En effet, dès le 
départ, chaque écosystème était potentiellement 
prêt à héberger les premières espèces, autant que 
les espèces et les générations à venir, toujours en 
interaction les unes avec les autres. 

- 5e : Et enfin, qu’en dehors de l’interaction des 
écosystèmes, il existe autant au sein du règne 
animal que végétal de nombreux dispositifs, 
mécanismes, et autres équipements fonctionnels, 
(anatomiques et physiologiques) ,  qui sont 
d’emblée prêts à être utilisés. C’est notamment le 
cas chez nombre d’insectes, ainsi que chez un 
grand nombre de plantes et d’animaux, dont 
certains sont en outre équipés d’armes chimiques 
ou anatomiques très sophistiquées. Or, ces 
mécanismes et autres dispositifs physiologiques ou 
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anatomiques ne se sont pas développés au cours de 
l’évolution des espèces, puisqu’ils étaient déjà 
préexistants et opérationnels, que ce soit de 
manière volontaire, instinctive, ou purement 
végétative. (Ce qui du reste ne saurait échapper à 
l’attention des entomologistes.) Il en existe d’ailleurs 
des milliers d’exemples, en voici quelques-uns : 

Ce n’est pas la plante carnivore elle-même qui a 
concocté et inventé le mécanisme mobile du piège 
à mâchoires dont elle dispose, notamment la 
Dionée (Dionaea muscipula), et l’odeur spécifique 
qu’elle doit dégager pour attirer et attraper les 
insectes. (Ni les fonctions physiologiques qui lui 
permettront de les digérer.) Pas plus que telle ou 
telle fleur n’a pu mettre au point la formule 
chimique du parfum qu’elle devra exhaler pour 
attirer tel insecte à l’exclusion de tout autre, en vue 
d’être fécondée et de féconder également ses 
congénères. (Ce qui démontre bien que les fleurs 
ont été conçues et programmées selon des objectifs 
spécifiques, autrement, comment pourraient-elles 
connaître l’existence des insectes, qu’elles n’ont 
jamais vus, mais sans lesquels elles ne pourraient 
pas survivre, ou porter de fruits ?) 

L’araignée n’a pas mis au point elle-même sa 
technique de tissage, et encore moins la formule 
chimique et les dispositifs biologiques qui lui 
permettront non seulement de produire sa soie, 
m a i s  é g a l e m e n t  de  l a  c a l i b r e r  e n  t o u t e 
connaissance des forces de tension. Elle n’a pas 
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non plus inventé d’elle-même les équipements 
physiologiques et anatomiques qui lui permettront 
de projeter un filin pour l’arrimer solidement et 
l’utiliser pour grimper. (Sans compter les armes 
qui lui sont spécifiques. etc. etc.)  

Le serpent n’a pas davantage inventé de lui-même 
“au cours de l’évolution” les crochets creux qui lui 
permettent d’injecter son venin exactement comme 
une seringue. (Pas plus qu’il n’a synthétisé ledit 
venin en toute connaissance de cause.) Par ailleurs, 
les serpents étant dépourvus de membres, s’ils 
n’avaient pas leurs crochets à venin ou leurs 
muscles constricteurs, certaines espèces mourraient 
de faim. Pourtant, il s’agit principalement de celles 
qui n’ont besoin de manger qu’une ou deux fois par 
an. Mais dans ces conditions, quel est donc leur 
rôle dans l’écosystème, et leur utilité réelle sur 
Terre ? Cherchez et vous trouverez, car sachez que 
tout ce qui a été créé ici-bas est nécessaire et sert à 
quelque chose, même la moindre “mauvaise herbe”. 

Quant aux hirondelles, elles n’ont appris nulle 
part à fabriquer du ciment, ni la maçonnerie pour 
construire leurs nids. De même que les abeilles ont 
été programmées d’avance pour construire en 
équipe l’architecture complexe de leurs rayons de 
miel, etc. etc. J’en passe, et des myriades, 
beaucoup plus élaborées et ingénieuses, car ces 
quelques exemples sont tout à fait élémentaires. 
(Sans oublier les spécialistes du mimétisme, tels 
que les pieuvres et les caméléons, qui, par leur 
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seule pensée, peuvent se parer des teintes les plus 
complexes de leur environnement, et plus encore, 
car les calamars peuvent en outre éclairer comme 
de véritables enseignes lumineuses.) 

À cet égard, je vous renvoie à l’observation de la 
nature. (Ce peut être par le biais d’ouvrages ou de 
documentaires télévisés sur la flore et la faune.) 

Tout cela constituant manifestement l’œuvre d’une 
intelligence incommensurable, qui est à l’origine de 
la programmation de toutes ces merveilles, avec 
l’instauration d’un ordre hiérarchique parfaitement 
orchestré. Tant au sein de la nature qu’à tous les 
autres niveaux de la Création, visibles et invisibles. 

Depuis l’aube des temps, les êtres humains ont 
spontanément nommé cette intelligence suprême 
“Dieu”, chacun dans leur idiome, mais toujours 
avec la même référence. Quant à ladite hiérarchie, 
(parfois appelée Divine, ou Céleste), comme je l’ai 
déjà dit, nous la nommerons ici hiérarchie 
“cosmique”, ou “Céleste”. 

Point B) : Ramenons à présent les effets de ce 
pétard particulier à leur juste valeur : 

- 1ère : De cet œuf philosophique, émané de la 
Création et résultant de la projection de la pensée 
originelle (comme nous l’avons vu, par émission 
de photons), allait donc éclore une forme de vie 
intelligente. 

Pour ne parler que de notre planète, dont le cycle de 
vie ne durera qu’environ 8 Milliards d’années, (3,8 
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milliards d’années depuis la synthèse de l’ADN plus 
4,5 milliards d’années avant l’extinction définitive de 
notre système solaire), le temps imparti permettra 
néanmoins à l’humanité terrestre de réaliser des 
progrès que nul ne saurait imaginer aujourd’hui, et le 
plus idiot d’entre nous aura dans un avenir lointain 
un corpus de connaissances plusieurs fois supérieur à 
l’ensemble des savants que la planète a produit 
jusqu’à ce jour. (J’ai bien dit “connaissances”, mais 
pas forcément “intelligence”, ce qui est tout autre 
chose. Il y a eu des hommes préhistoriques qui 
avaient plus de talent et d’intelligence que certains 
d’entre nous. Cela s’explique par le développement du 
cerveau gauche par rapport au cerveau droit. (5*) 

Cela signifie d’une part que “l’homme moderne” a 
perdu certaines capacités psychiques et spirituelles, 
-son cerveau ayant plutôt été accaparé par la 
notion de profits matériels-, et que d’autre part, 
comme je l’ai déjà dit, nous resterons toujours des 
ignorants par rapport aux générations futures. 
C’est d’ailleurs l’impression que donnerait l’un de 
_______ 

(5*) Le cerveau est composé de deux hémisphères cérébraux. Chez 
la plupart des êtres humains, certaines facultés du cerveau droit se 
sont atrophiées au fil des âges, et certaines facultés extrasensorielles 
se sont amenuisées avec l’accroissement des facultés du cerveau 
gauche. En effet, le cerveau gauche constitue à la fois le centre de 
la parole, de l’écriture, de la description (orale ou écrite), et de 
l’esprit analytique, alors que le cerveau droit est le siège de l’esprit 
de synthèse, de la sensibilité, et de la créativité musicale et 
artistique en général, ainsi que de la vision globale des choses. Le 
cerveau droit était plus développé chez les hommes préhistoriques. 
(Voir mon fascicule intitulé : “Séminaire Initiatique Individuel”.) 
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nos savants, -si ce dernier se retrouvait subitement 
projeté dans un futur éloigné seulement de 
quelques milliers d’années-, aux élèves d’une 
école primaire, lesquels se riraient de son peu 
d’avancement, tandis qu’il serait lui-même étonné 
que des enfants peuvent résoudre aussi facilement 
des problèmes dont il a cherché toute sa vie la 
solution, ou répondre à des questions qui n’avaient 
jamais eu de réponses de son temps ! 

Notez cependant que, étant donné que c’est 
l’esprit de l’individu qui évolue et stimule les gènes 
au cours des réincarnations successives, les 
savants les plus avancés de demain seront ceux 
d’aujourd’hui et d’hier, réincarnés. À moins bien 
sûr de les rattraper, car entre-temps, il est toujours 
possible que l’élève dépasse le maître. 

- 2e : Comme dans les lois de la sélection naturelle 
(au niveau du règne animal), tout individu qui ne 
va pas dans le sens de cet équilibre et n’entre pas 
dans la logique de l’évolution, (et donc qui tend à 
s’opposer aux courants cosmiques universels), 
n’est pas idoine à faire partie de cette élite. 

Bien que de tels individus puissent être utiles, 
notamment en servant à la fois de pions et d’exemples 
à ne pas suivre, ils n’en seront pas moins bridés tôt 
ou tard par les lois cosmiques. (Nous verrons un 
peu plus loin comment tout cela fonctionne.) 

Ainsi, l’évolution générale se poursuit-elle au-delà 
de celle des espèces animales, puis, -pour les âmes-, 
au-delà des univers matériels, qui constituent eux-
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mêmes à la fois des lieux de transit et des écoles de 
formation, (c’est la raison pour laquelle, ici-bas, 
l’enfer côtoie le paradis.)  En effet, l’univers 
matériel servant de matrice au Grand-Œuvre 
Cosmique de la Création, c’est de cette matrice que 
les premières âmes sont nées. Une fois parvenues 
aux rangs d’être humain, certaines âmes ont plus 
ou moins conservé leurs instincts animaux, et sont 
restées comme des enfants égoïstes et capricieux, 
tandis que d’autres sont devenues de véritables 
démons. Seules les âmes éprouvées et de bonne 
volonté ont pu tirer les leçons de la vie et voir leurs 
qualités spirituelles se développer à un niveau 
supérieur. C’est ainsi que la division entre le bien et le 
mal a commencé, ainsi que celle des classes sociales, 
parmi lesquelles certains ont cependant sciemment 
évolué en mal pour exploiter leurs semblables. 

Entre-temps, certains êtres humains ont continué 
à évoluer spirituellement, donnant naissance aux 
premiers véritables fils et filles des étoiles, (qui 
devinrent les premiers Initiés), suivis par de 
nouveaux dieux et déesses, de nouveaux stratèges 
Divins, etc., qui tous constituent la digne 
progéniture de la Création. 

Les âmes qui ont atteint les plus hautes sphères 
sont aptes à fonctionner et se déplacer au niveau de 
toutes les sphères et tous les plans physiques qui 
leurs sont inférieurs. (Mais pas celles qui sont au-
dessus, car cela se gagne à travers certaines 
épreuves initiatiques dont nous devons triompher 
depuis ici-bas.) 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

59 

En fait, comme je l’ai déjà expliqué, le Grand-
Œuvre de la Création a pour aboutissement 
l’éclosion de nouvelles âmes au sein de l’Éternité. À 
commencer par le fait que les aspirants(es) à 
l’Initiation doivent d’abord accéder consciemment 
aux plans invisibles depuis ici-bas avant de pouvoir 
circuler librement dans certaines sphères, et 
finalement atteindre le Royaume. Entre-temps, les 
Initiés(es) confirmés(es) pourront vivre les plus 
merveilleuses aventures que l’on puisse imaginer, 
tant ici-bas qu’en d’autres sphères. 

Mais avant d’en arriver là, certaines épreuves  
doivent êtres surmontées, cela dès la première 
incarnation en être humain, première créature apte 
à gravir tous les échelons de la hiérarchie 
cosmique. (Et c’est vraiment ici la raison même de 
notre existence.) 

D’où la distinction entre un Initié, -Immortel-, et 
un simple mortel. La différence se situant 
seulement dans le fait que le simple mortel n’est 
pas véritablement vivant au sein de l’éternité, où il 
est appelée à éclore, certes, mais pour lors, il n’est 
pas encore conscient de ses éventuelles relations 
avec les mondes invisibles, par rapport auxquels il 
n’est par conséquent qu’une âme errante et 
aveugle. (Ce qui n’empêche nullement qu’il ait déjà 
atteint le rang des êtres humains, et qu’il soit 
pleinement conscient de vivre en ce bas monde. 
Tout du moins, avec une relative lucidité.) 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

60 

Comme je le disais dans la version Anglaise du 
présent ouvrage, (et donc ici-même, puisque j’en ai 
profité pour revoir la version Française), les âmes 
les plus jeunes sont belles et pures, adorables 
comme des chatons, espiègles comme de petits 
chiots, rusées comme des renards, agiles et 
malicieuses comme des singes. Quoique en général 
encore un peu naïves par rapport aux âmes 
humaines plus anciennes. Mais pour elles, c’est la 
joie de vivre, (un peu dans l’insouciance, certes, 
mais : “heureux les simples d’esprit, car le 
Royaume des cieux leur appartient”), et il n’en  
reste pas moins qu’elles ressemblent davantage à 
des enfants divins, ou selon, lorsqu’elles sont 
devenues adultes, à des dieux ou des déesses. 

Cependant, au fil du temps, au cours de leurs 
toutes premières réincarnations en être humain, 
certains commencent à sortir leurs griffes, à aboyer 
et à mordre comme des chiens, à user de leur ruse 
comme des renards, ou à devenir aussi peu 
scrupuleux que des chimpanzés. Ou pire encore. 
(Mais gardez-vous de les juger prématurément : 
la faute en incombe aux âmes plus anciennes, qui 
ont exploité sans vergogne les plus naïves, 
lesquelles ne font alors rien d’autre que se 
révolter.) Ce qui démontre que les plus “évolués” 
ne sont pas forcément les meilleurs, et que tout 
évolue, le bien comme le mal, l’un à travers l’autre. 

C’est ainsi que, de fils ou de filles des étoiles qu’ils 
étaient, certains sont rapidement devenus des 
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enfants des ténèbres. Par conséquent, il leur 
restera un long chemin à parcourir avant qu’ils se 
ressaisissent, et puissent accéder aux mystères les 
plus secrets de la Création. 

En ce qui vous concerne, (puisque vous avez pris la 
peine de me lire jusqu’ici), vous avez probablement 
atteint un point plus élevé, et vous êtes maintenant 
prêts à entrer dans “Le Collège de l’Invisible”, (c’est 
justement ici le titre de l’un de mes ouvrages), puis 
à l’école des Dieux et des Déesses. 

Quoi qu’il en soit, vous êtes maintenant parvenu 
sur le seuil de la révélation de nos mystères, que j’ai 
intégralement dévoilés tout au long de mes autres 
ouvrages à la lumière des connaissances actuelles. 
Vous trouverez cependant dans le présent traité,  
-que vous lisez ou relisez en ce moment-, certaines 
bases fondamentales de ces sciences méconnues, y 
compris la manière de parler directement avec les 
esprits, par pure télépathie. 

Il n’y a pas de hasard. Comme je l’ai déjà dit 
ailleurs, le hasard n’existe pas au sens évoqué par 
ce terme : Vous en êtes tout simplement vous-
mêmes arrivés à ce point parce que vous avez déjà 
franchi certaines étapes. Peut-être sans en avoir eu 
jusque-là une pleine conscience. Le point essentiel 
étant que, dans votre présente réincarnation, vous 
soyez arrivé sur le seuil de la véritable connaissance 
de ces mystères. Car cela va maintenant vous 
ouvrir l’accès à un niveau supérieur. 
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Au sein de la Création, tout est hiérarchisé. Cela 
depuis les plans les plus bas jusqu’aux plus élevés, 
(visibles et invisibles), en passant par les sphères 
de l’au-delà. Notez au passage que l’au-delà est un 
plan transitoire entre la Terre et l’autre monde, (et 
vice versa), mais que dès l’instant où l’on est passé 
dans l’au-delà, l’on ne peut plus atteindre les 
sphères invisibles supérieures (sauf, bien sûr, si 
l’on y a déjà accédé dans une vie antérieure.) Je 
serai également explicite sur ce point dans cet 
ouvrage même. Car c’est depuis ici-bas que l’on 
doit faire ses preuves. Après votre mort, il sera trop 
tard, et vous devrez alors nécessairement vous 
réincarner pour pouvoir éventuellement poursuivre 
votre évolution et atteindre les sphères supérieures. 
En outre, vous ne pourrez pas vous réincarner dans 
les conditions que vous souhaiteriez, car ce sera 
uniquement en fonction de vos véritables mérites. 

En attendant, sachez que chaque victoire sur vous
-même va élever vos fréquences vibratoires, tout en 
allégeant peu à peu le fardeau de votre karma et en 
vous élevant vers les niveaux supérieurs, (tant ici-
bas que dans les sphères de l’invisible.) Quel que 
soit le lieu où vous vous retrouverez, vous jouirez 
alors de certains privilèges, tout autant dans votre 
réincarnation présente que dans vos vies futures, et 
cela quand bien même vous vous retrouveriez dans 
un pays en guerre ou en période de troubles graves, 
car vous serez toujours avantagé par rapport à la 
majorité des gens. Telle constitue (entre autres) la 
récompense des prétendants assidus à l’initiation, 
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dont certains conservent par bribes le souvenir de 
leurs vies antérieures, s’ils ne connaissent pas déjà 
les grandes lignes de leur vie future. 

Notez entre parenthèses que le fait de procréer ne 
constitue en aucune manière une œuvre de 
création, car le plus parfait des imbéciles peut faire 
des enfants. Il n’y a pas là œuvre de l’esprit ! À cet 
égard, contrairement à la plupart des animaux, 
l’être humain n’est pas programmé pour procréer 
uniquement à la saison des amours. C’est ainsi que 
l’homme et la femme peuvent trouver un plaisir 
plus raffiné dans le dénouement de l’acte qui 
assurera la reproduction, sachant par ailleurs que 
s’ils avaient été privés de cette pulsion naturelle, ils 
ne l’assouviraient guère, et donc ne collaboreraient 
pas à l’aboutissement des objectifs de la Création. 
D’autant plus que cette propension constitue une 
motivation suffisamment puissante pour les inciter 
à se distinguer, (tant par leur combativité que par 
leur finesse d’esprit), et donc à aller toujours plus 
loin. Il est d’ailleurs avéré que l’Amour est une 
énergie si puissante qu’il peut nous faire accomplir 
les plus grandes choses dans tous les domaines. 
Hélas, s’il n’est pas endigué, il peut également nous 
aveugler et nous pousser au pire. Il n’en demeure 
pas moins que l’Amour constitue une énergie 
irremplaçable, sans laquelle la vie n’existerait pas, 
et encore moins le progrès et l’évolution. 

À défaut d’être remplis d’Amour véritable, avec 
un grand “A”, et en dehors de l’amour charnel, il 
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reste encore aux êtres humains l’amour des 
beautés de la nature et de tous les plaisirs et 
activités évoqués dans la note ci-dessous, privilèges 
grâce auxquels ils pourront peut-être comprendre 
un jour pourquoi “l’Amour est plus fort que la 
mort” (6*). (Dans de nombreuses espèces animales, 
la saison des amours et les cycles de la reproduction 
sont biologiquement autorégulés, afin qu’ils se 
reproduisent et naissent selon un ordre établi. Ce 
qui n’est pas le cas chez l’homme. Non pas 
uniquement parce qu’il est “libre”, mais surtout 
pour les raisons sus-évoquées.)  

Comme je le disais précédemment, n’importe qui 
peut faire des enfants sans pour autant pouvoir se 
targuer d’être un créateur, il en est cependant tout 
autrement pour les femmes, qui sont censées 
porter le fruit de l’amour en leur sein. C’est ce qui 
explique leur comportement réservé, -instinctif et 
inné-, à l’égard des hommes. Cette méfiance 
naturelle, souvent bien fondée, est en fait restée 
______ 
(6*) Il est bien évident que L’Amour sert non seulement à assurer la 
reproduction, ou à “croître et multiplier” (Genèse 1 :28), mais il 
constitue également et avant tout l'énergie vivifiante de la vie. En 
dehors de l’amour parental, (que l’on peut également observer chez 
les animaux), l’amour et la passion s’expriment dans les domaines 
les plus variés, par exemple à travers tous les arts qui puissent 
exister, le divertissement, la communication entre les êtres, la soif 
de connaissances et de découvertes, le plaisir de partager, (y 
compris notre savoir-faire), etc., autant de motivations et de plaisirs 
sans lesquels la vie serait complètement éteinte, y compris dans la 
nature et le règne animal. En fait, sans amour, non seulement 
l'existence elle-même n'aurait plus aucun sens, mais la vie ne serait 
tout simplement jamais apparue. 
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enfouie dans leur subconscient depuis la nuit des 
temps, (y compris chez les femelles du règne 
animal.) En revanche, l’artiste, par exemple, (voire 
tout autre créateur, architecte ou ingénieur 
quelconque), fait bel et bien acte de création, son 
œuvre étant issue de sa pensée. Notez cependant 
que l’intelligence humaine autorise à découvrir des 
technologies qui peuvent se retourner contre elle, et 
qui pourraient être dangereuses pour l’humanité 
tout entière.  Mais là encore, l’évolution et 
l’acquisition des connaissances sont à ce prix, et cela 
répond donc à une nécessité. Mais alors, pourquoi 
n’avons-nous pas été épargnés de certains autres 
fléaux ? Justement pour éviter de nous priver des 
leçons et de l’expérience nécessaires à l’aboutissement 
des objectifs mêmes de ladite Création. Et donc, 
afin que nous puissions nous élever aux plus hauts 
sommets de la connaissance par nous-mêmes, 
individuellement : Un père ne laissera-t-il pas son 
fils se débrouiller seul, même s’il commet des 
erreurs, afin qu’il puisse évoluer ? 

Toute les entités appartenant à la hiérarchie 
cosmique, dieux, déesses, stratèges ou initiateurs 
invisibles et autres dieux supérieurs, (appelés 
Logos), constituent en fait la digne progéniture 
d’un seul et même Créateur Suprême. Au départ, 
ils n’étaient donc que de simples créatures, issues 
des univers matériels. Dieu se serait d’ailleurs bien 
gardé d’engendrer des dieux, des déesses, ou des 
ministres tout préparés et sans expérience ni aucun 
mérite, car dans ces conditions, il n’aurait même 
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pas eu besoin d’avoir recours à l’œuvre de la 
création pour peupler son Royaume, (ce qui aurait 
par ailleurs et entre autres donné lieu à une totale 
anarchie). C’est pourquoi je vous ai précédemment 
précisé qu’étant donné qu’au commencement Dieu 
était absolument seul, la création avait non 
seulement pour objectif de commencer à peupler 
les mondes physiques, mais également et surtout 
les mondes invisibles en général, et le Royaume 
Divin en particulier. Il ne saurait donc y avoir ici 
aucune notion de polythéisme : Un seul Dieu, notre 
Père à tous, est à l'origine de la création de 
l’univers et de tout ce qui est sous la voûte des 
cieux. (Ceci dit en dehors de toutes considérations 
religieuses, nous devons cependant respecter 
toutes les confessions, de tous les peuples du 
monde, car Dieu est le même pour tous.) 

Bien qu’une parcelle de l’étincelle Divine soit à 
l’intérieur de toute créature et de chaque chose, 
Dieu et son Royaume sont à l’extérieur et en dehors 
de tout. C’est pourquoi il est dit dans les textes 
sacrés de diverses religions qu’il est à l’intérieur et à 
l’extérieur des mondes physiques. Et tout ce qui 
s’offre à nous ici-bas, ainsi que toutes les merveilles 
qui existent sous la voûte étoilée, viennent de lui seul. 

À cet égard, comme je l’ai déjà dit, notre univers 
ne remonte qu’à 13,7 milliards d’années en arrière. 
Ce qui est vraiment très peu à l’échelle de l’éternité. 
Qui pourrait donc croire qu’avant cette date il 
n’existait absolument rien du tout ? 
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J’ai également expliqué dans un autre de mes 
livres, déjà cité, ce qu’il y avait avant, comment 
notre univers a été créé, comment tout fonctionne 
au sein de la Création, et ce qu’il y aura après son 
effondrement, etc. (Et cela de la manière la plus 
scientifique et cartésienne qui soit.)  Je n’y 
reviendrai donc pas ici. Mais tout effet ayant 
forcément une cause, la rétrospective ne pourra 
que vous conduire à cette source originelle. 

Sachez donc qu’avant cette formidable explosion, 
d’où notre univers est issu, il existait déjà d’autres 
univers. Le nôtre n’est donc pas le seul ni ne 
premier à avoir existé, et d’autres univers continuent 
d’être créés depuis une éternité d’éternités, sans 
qu’il ne puisse y avoir ni commencement ni fin. 
(Vous savez maintenant pourquoi et comment.) (7*) 

Cependant, l’homme sera incapable de mesurer 
l’envergure de cette intelligence suprême tant qu’il 
cherchera à l’évaluer au travers des ordres de 
grandeurs, tels que ceux de l’infini, ou de l’éternité, 

_______ 
(7*) Si notre univers avait été le seul existant, (et à fortiori si la 
planète Terre avait été la seule à avoir vu apparaître la vie), l’on ne 
pourrait même plus dire de Dieu qu’il est éternel, puisque dans ce 
cas, il ne se serait manifesté qu’il y a 13,7 milliards d’années. 

Certes, les partisans du “Big Crunch” pourraient avancer qu'avant 
le Big Bang, un autre univers se serait effondré pour donner 
naissance au nôtre, mais alors, d'où, -à l'origine-, serait donc venue 
la matière du tout premier univers, alors que la matière n'existait 
pas encore ? Prétendraient-il qu'elle serait venue de rien par 
l’opération du saint esprit ? D'accord, mais pas sans la formule 
énoncée page 6, 41, et suivantes. 
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car comme je l’ai clairement explicité page 6, 
l’infini est restreint à une notion d’espace, et l’éternité 
à une notion de temps. Alors que ce dont je vous 
entretien est absolument hors de l’espace et du 
temps. Les chercheurs trouveront donc plus 
facilement une issue en sortant de cet espace-
temps. Si ce n’est en passant du monde matériel à 
“l’immatériel”. 

Le paradoxe étant que, comme le disait Albert 
Einstein, le temps est relatif, et par conséquent 
l’espace l’est également. Certes, la science actuelle 
de notre planète ne nous permet pas encore de 
pouvoir nous déplacer à travers l’espace et le 
temps, mais il n’en reste pas moins que cette 
possibilité ne concerne pas uniquement la science-
fiction, car certains cas de voyages dans le temps 
ont été répertoriés à travers l’histoire, dont certains 
semblent incontestables. Par conséquent, lorsque 
les faits sont là, ce ne sont plus les preuves qui font 
défaut, mais seulement les explications. En 
attendant, les Initiés savent depuis des millénaires 
comment voyager à travers certaines dimensions 
avec leur âme et leur corps astral. (Vous pourrez 
bientôt le faire vous-même, car je vais vous indiquer 
ici-même le vortex cosmique à travers lequel vous 
pourrez passer dans certaines dimensions parallèles. 
Mais vous devrez d’abord assimiler ce livre, et 
ensuite appliquer tout ce que vous aurez appris.)  

Bien qu’ils n’en soient pas encore tous vraiment 
dignes, tous les êtres humains constituent 
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néanmoins la progéniture du Créateur Originel, 
puisqu’ils sont eux-mêmes issus de la Création. Par 
conséquent, ils possèdent tous en eux une parcelle 
de cette étincelle Divine, mais s’ils ne la ravivent 
pas, ils n’auront aucun espoir de pouvoir un jour 
éclore au sein de l’Éternité. 

Ce feu Divin, (le feu de Prométhée des récits 
mythologiques), constitue “Le Flambeau des 
Mystères”, sur lequel j’ai été très explicite dans “La 
Logologie” et “Le Collège de l’Invisible”. Du reste, 
l’étincelle divine qui se trouve en chaque chose ne 
saurait nous laisser insensible aux merveilles  
et aux beautés de la Création, notamment 
lorsque l’on observe la nature, ni à l’intelligence 
incommensurable qui en est manifestement à 
l’origine. D’ailleurs, aux temps jadis, en dehors de 
toute religion, le berger illettré lui-même, seul face 
à la nature grandiose, avait déjà ce “sentiment de 
présence”, et il savait qu’il y avait quelque chose 
d’extraordinaire qui planait au-dessus de sa tête. 
(Cette impression est encore plus frappante 
lorsque l ’on est seul en plein désert, plus 
particulièrement juste avant la nuit tombante. Ou 
encore en milieu sous-marin, et paraît-il en orbite. 
Nombre de méharistes, hommes-grenouilles, et 
quelques cosmonautes, ont eu des contacts et 
révélations depuis ces milieux respectifs, et en ont 
été complètement transformés.) 

D’autres pressentiments ont renforcé cette 
conviction chez les peuples primitifs, ce qui donna 
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lieu à diverses croyances, et au culte des morts en 
particulier. 

La démarche de l’intelligence primordiale, de 
donner lieu à “La Création”, coule dès lors de 
source : Cela ne pouvait se passer autrement, sans 
quoi, il n’y aurait eu aucune génération, et rien 
n’existerait nulle part ! Pas même dans l’invisible, 
(mis à part cette subite “expansion” originelle du vide 
total, laquelle constitue en fait la personnification 
de Dieu lui-même, mais seul, face au néant absolu) : 

Au départ, (même si ce départ a été de toute 
éternité, et qu’il n’aura jamais de fin pour les 
raisons que j’ai déjà explicitées), c’est l’esprit qui 
crée la matière, laquelle est ensuite susceptible de 
se transformer énergie, entre autres pour déclencher 
tous les processus de la vie et des cycles de 
l’évolution. Mais par la suite, comme je l’ai déjà dit, 
ce sera alors aux créatures les plus évoluées de 
transformer leur âme en énergie superlumineuse, 
afin de pouvoir à leur tour naître au sein de l’éternité. 

C’est pour cela que Osiris, en sortant de la crypte 
secrète, s’est exclamé :“Je suis vivant, je suis 
vivant ! Je suis devenu comme l’un de vous Ô 
dieux : Je brille dans le ciel des dieux !”  Voir mon 
ouvrage initiatique intitulé “La Logologie”. 

Le passage ci-dessus, d’un ancien récit d’Isis et 
d’Osiris (que l’on retrouve en partie dans Le Livre 
des Morts des Anciens Égyptiens Chapitre 1- 17 et 
18), nous indique comment se produit la deuxième 
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naissance. Il faut rappeler ici que les dieux et 
déesses évoqués dans la mythologie sont eux-
mêmes jadis nés en tant qu’êtres humains sur 
d’autres planètes et univers, plus anciens que le 
nôtre, et qu’ils sont venus se réincarner sur Terre 
pour Initier les simples mortels. 

Cela fait donc bien longtemps, une éternité avant 
la création de notre univers, que Dieu avait eu une 
progéniture céleste, issue des tout premiers initiés, 
dont les premières générations donnèrent lieu à 
l’avènement des premiers initiateurs invisibles de 
la hiérarchie cosmique, dieux, déesses, et ainsi de 
suite. Tout cela conformément à la mythologie et 
aux enseignements de Mystères que l’on donnait 
jadis dans les Temples de l’Ancienne Égypte, où 
l’initiation avait pour objectif d’inciter les 
prétendants à faire croître en eux ce germe Divin, 
jusqu’à ce qu’ils naissent à leur tour dans le ciel des 
dieux. C’est de là que vient le phallus symbolique 
que l’on exhibait jadis, lors des processions 
exotériques de Mystères, dont les fêtes données 
dans la Grèce antique en l’honneur de Dionysos (le 
dieu du vin, plus connu sous le nom Bacchus chez 
les Gréco-Romains), ne sont qu’une imitation très 
éloignée des véritables célébrations de Mystères. 
En fait, du point de vue ésotérique, -donc plus 
secrètement-, ce phallus géant symbolisait la 
réédification de l’organe sexuel d’Osiris, que 
personne, selon la légende, pas même Isis, n’a pu 
retrouver après sa mort. En l’occurrence, cet 
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organe monumental représentait l’insémination 
qui préside à la naissance des Initiés en qualité de 
nouveaux Osiris au sein de l’Éternité. Cependant, 
les autochtones de la Grèce antique n’avaient rien 
compris aux célébrations publiques des Mystères 
d’Osiris, et s’en sont servi comme prétexte pour se 
livrer à des beuveries effrénées suivies d’orgies lors 
de leur fête des bacchanales. Ces festivités, 
célébrées en l’honneur du dieu Bacchus à la fête 
des vendanges, se sont ensuite répandues dans tout 
le monde Gréco-Romain, sans que jamais personne, 
à part les Initiés, n’ait eu conscience qu’ils avaient 
transformé le culte divin des anciens Égyptiens en 
véritable mascarade. Mais c’est justement pourquoi 
leur âme est restée aveugle et inconsciente. 

Avant de clore ce chapitre, rappelons au passage 
que les récits mythologiques renferment les plus 
hauts secrets de l’initiation sous forme allégorique. 
Ces derniers vous sont entièrement révélés en clair 
dans mes autres ouvrages, déjà cités. Poursuivons 
donc le sujet du présent traité, théorique,  
pratique, et expérimental sur les “Connaissances 
Métaphysiques Secrètes des Vrais Initiés”, et les 
bases scientifiques fondamentales de l’Initiation 
aux Mystères. 

   
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INTERFÉRENCES ENTRE LES ONDES 
DE L’HORLOGE COSMIQUE ET LE 

BIOMAGNÉTISME HUMAIN 

Mécanismes astrophysiques et biophysiques émetteurs 
d’ondes intervenant dans les lois de l’évolution, et le cours de 

la destinée humaine. 

P 
our ne parler que de notre univers, et 
plus particulièrement de notre système 
solaire, les lois de la Création sont gérées 
en premier lieu par les mécanismes 

astronomiques et ondulatoires de l’horloge 
cosmique. (Donc y compris par les planètes de 
notre système solaire.) Et ce, comme nous allons le 
voir, de manière quasi automatique. 

Le cycle des saisons, le cycle des calendriers 
lunaire et solaire, comme d’autres cycles ou 
mécanismes plus complexes, (qui sont générateurs 
d’ondes ou autres rayonnements cosmiques), n’en 
constituent pas la seule résultante : Les cycles 
biologiques, tels que celui de la reproduction de 
nombreuses espèces animales par exemple, y sont 
extrêmement sensibles, sinon entièrement soumis. 
Sans oublier l’influence de la lune sur la végétation 
et le système nerveux des êtres vivants. 

Les rayons cosmiques et les ondes électromagnétiques 
exercent leur influence aussi bien au niveau du 
règne minéral (cristallisation, par exemple), que 
végétal et animal, et bien sûr, aussi bien dans l’eau 
des océans que dans l’espace et dans l’atmosphère. 
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Ce qui nous intéresse ici, ce sont les mécanismes 
astrophysiques émetteurs d’ondes spécifiques aux 
interférences réciproques entre l’horloge cosmique 
et le biomagnétisme humain. (Impliquant donc 
notre magnétisme personnel et nos propres 
longueurs d’ondes.) Ce sont en effet ces mécanismes 
qui gèrent certaines lois judiciaires (karmiques), 
inhérentes à l’administration du ministère Divin. 
Et c’est ainsi que le cours de notre destin est régulé 
automatiquement par la mécanique céleste, dont 
nous allons maintenant étudier le fonctionnement : 

Chaque être humain possède un magnétisme qui 
lui est propre, reflétant sa personnalité intrinsèque, 
c’est ce qui rend une personne rayonnante, neutre, 
ou terne, indépendamment de toute apparence 
physique. C’est également à travers notre propre 
magnétisme que nous déclenchons spontanément 
certaines réactions comportementales (bonnes ou 
mauvaises), de la part de notre entourage ou des 
personnes que nous pouvons rencontrer. En outre, 
le karma de chacun entre également en ligne de 
compte, et c’est ainsi que l’on peut inexplicablement 
attirer la chance ou la malchance, ou se retrouver 
dans diverses situations, en fonction de certains 
facteurs que nous verrons plus loin. 

En conséquence, s’il est vrai que le magnétisme 
dépend de la personnalité de chaque individu, c’est 
en fait l’esprit et l’âme du récipiendaire qui 
actionnent directement certains mécanismes 
purement physiologiques, dont dépendront alors 
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les qualités attractives de son propre magnétisme 
personnel, positives et négatives. Vous comprendrez 
donc par-là que non seulement notre aura reflète 
notre être véritable, mais que la qualité de notre 
attractivité personnelle dépend en outre de notre 
karma. Le genre d’attraction ou de répulsion que 
nous exerçons infailliblement malgré nous peut 
même toucher certains domaines particuliers, où 
nous pouvons régulièrement attirer certaines 
choses (bonnes ou mauvaises), mais pas d’autres. 

Enfin,  non seulement notre magnétisme 
personnel détermine-t-il l’impression que nous 
communiquons inconsciemment à autrui, mais nos 
propres longueurs d’ondes exercent en outre une 
interaction avec les influx du rayonnement de 
l ’horloge cosmique,  dont  les mécanismes 
engendrent alors certains effets électromagnétiques 
spécifiques en fonction du mouvement des 
planètes. Outre les interférences engendrées entre 
nos propres fréquences et celles des personnes 
avec lesquelles nous avons à faire, ce sont toutes 
ces interactions qui contribuent à influer sur le 
cours de notre vie et notre destinée, cela en vertu 
de certaines lois que nous allons maintenant 
étudier. 

Je vais tout d’abord vous expliquer l’origine 
biophysique de ce magnétisme humain, puis son 
fonctionnement par rapport à l’interférence qu’il 
engendre avec les ondes électromagnétiques de 
l’horloge cosmique. (Les théories qui vont suivre 
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ont fait l’objet d’une communication à l’Académie 
des Sciences en 1978. Voir l’ancienne édition du 
cours intitulé “Les Mystérieux Pouvoirs de l’Être 
Humain”) : 

La molécule d’hématine, constituant principal des 
hématies contenues dans notre substance 
sanguine, est un pigment ferrugineux qui donne sa 
couleur rouge au tissu sanguin. Or, l’oxygène de 
l’air que nous respirons possède lui-même des 
propriétés magnétiques : 

En effet, un tube d’oxygène liquide ou solidifié est 
attiré par un aimant. Tant et si bien que notre 
masse sanguine (ferrugineuse), se repolarise 
constamment lors du passage de l’oxygène dans 
nos alvéoles pulmonaires en se réaimantant. Ce qui 
explique qu’un sang oxygéné (réaimenté) est de 
couleur rouge vif. 
_______ 

Note : Nous devons distinguer ici le magnétisme vital, (physiologique, 

ou magnétisme animal), du psychomagnétisme, (ou magnétisme 

personnel.) Le premier est la source d’énergie du corps physique, et 

le second celle de l’esprit, de l’aura, et de l’âme, où l’énergie s’est 

donc convertie en énergie superlumineuse. (C’est là où la matière est 

transmuée en énergie “invisible“ impérissable, ou supracosmique.) 

Par ailleurs comme nous le verrons plus loin, notre champ psycho-

magnétique naturel peut aussi bien attirer les bonnes ou les 

mauvaises choses que les repousser (la répulsion pouvant agir tant 

dans notre intérêt qu’à nos dépens, et vice versa pour l’attraction.) 

Enfin, la force d’attraction de chacun agit tout autant sur les 

personnes qui nous entourent que sur les événements de notre vie, 

et même les choses ou objets matériels que nous voudrions 

acquérir. Ce sur quoi nous reviendrons avec plus de précision. 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

77 

Outre ce facteur purement biophysique, notre 
organisme dispose d’abondantes terminaisons 
nerveuses,  -  productr ices  d ’ é lectr ic i té  - , 
enchevêtrées dans de véritables tuniques de 
vaisseaux capillaires sanguins.  (Drainant les 
hématies réaimantées.)  Ce qui a pour effet 
d’engendrer une interaction entre le champ 
magnétique physiologique inhérent à la masse 
sanguine et l’activité électrique de l’influx nerveux. 
Or ces impulsions électriques étant d’origine 
psycho -n erv eu ses ,  e l l es  dépend ent  donc 
directement de notre moralité, de notre caractère, 
nos humeurs du moment, et de notre personnalité 
profonde en général ! 

Ce dispositif biophysique et neurophysiologique a 
donc non seulement pour effet de créer un champ 
magnétique autour du corps humain, mais 
également de conférer à notre personnalité une 
aura susceptible de se refléter automatiquement 
dans l’esprit de la plupart des gens que nous 
côtoyons. (Et bien sûr celui des animaux)  : 
Physiquement et biologiquement, le magnétisme 
humain affecte toute la masse sanguine, nos 
réserves d’énergie psychomagnétique s’accumulent 
dans les plexus du système neurovégétatif, 
(localisation anatomique des Chakras), l’on peut 
considérablement augmenter notre propre 
magnétisme grâce à certains exercices secrets 
jalousement gardés et un entraînement spécial que 
vous trouverez  dans l e  cours  ment ionné 
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précédemment. Quant à la qualité de notre 
rayonnement psychomagnétique proprement  
dit, elle dépend des qualités vibratoires de nos 
propres longueurs d’onde et des fréquences sur 
lesquelles nous fonctionnons habituellement. (En 
conséquence, notez au passage que la force et la 
qualité de votre rayonnement psychomagnétique 
se trouveront grandement accrues si vous suivez 
toutes les recommandations indiquées dans le 
présent ouvrage.) Enfin, la force et la luminosité 
de notre âme elle-même dépendent des qualités de 
notre magnétisme personnel, et vice versa, car en 
fait, l’énergie et la grandeur de l’âme tiennent de la 
force et des valeurs de l’esprit. 

Divers mécanismes psychophysiologiques, que 
nous allons voir également, peuvent dès lors nous 
faire émettre inconsciemment un rayonnement 
positif ou négatif, et susciter les impressions 
correspondantes dans l’esprit des personnes que 
nous côtoyons. C’est ainsi que notre seule présence 
suffit à susciter des comportements chaleureux ou 
au contraire très réservés à notre égard, et même 
p a r f o i s  d é c l e n c h er  c e r t a i n s  év é n em e n t s 
(favorables ou défavorables), car comme cela a été 
noté précédemment, notre champ psychomagnétique 
influe automatiquement, malgré nous, sur les 
choses, les événements, et les êtres vivants.  

De plus, lorsque l’on sait qu’un cadre récepteur 
radio est constitué d’un bâtonnet de ferrite 
(ferrugineux, tout comme les hématies), entouré 
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d’un bobinage de fil de cuivre fin isolé en “nid 
d’abeille” ou en spires jointives, (tout comme la 
cellule nerveuse est entourée d’une gaine 
protectrice : la myéline), et que ce seul dispositif, 
muni d’une diode, permet de capter certaines 
gammes de longueurs d’ondes, (la cellule nerveuse 
possédant elle aussi des propriétés semi -
conductrices), on comprend dès lors aisément que, 
outre le champ biomagnétique engendré par le 
corps humain, ce dispositif neurophysiologique est 
également adapté pour capter et émettre certaines 
gammes de longueurs d’ondes spécifiques. 
(Notamment mentales, comme nous le verrons en 
pratique un peu plus loin. Ce qui explique entre 
autres l’existence d’un sixième sens.) 

Le cerveau, organe qui consomme le plus 
d’oxygène, possède en outre des dispositifs 
neuropsychiques spécifiques susceptibles de capter 
et d’émettre des ondes électromagnétiques au 
niveau du diencéphale. Ces capacités psychiques 
sont naturellement développées chez la plupart des 
animaux, elles sont également fonctionnelles chez 
l’être humain, bien que ce dernier n’en ait pas 
toujours une pleine conscience. Cependant, nous 
n’allons pas revenir ici sur tous les pouvoirs et 
facultés extrasensorielles dont dispose naturellement 
l’être humain, cette étude ayant fait l’objet de 
l’ouvrage précédemment cité. C’est juste pour vous 
rappeler que c’est au niveau du cerveau, ainsi 
qu’aux extrémités, (entre autres la paume des 
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mains et le bout des doigts, la rétine des yeux, la 
langue, etc.), qu’abondent le plus grand nombre de 
terminaisons nerveuses enchevêtrées dans un 
réseau assez dense de vaisseaux capillaires 
sanguins. Car comme nous le verrons plus loin en 
prat iqu e ,  c e l a  v ou s  permet t ra  d e  mieu x 
comprendre les phénomènes d’intuitions, de 
pressentiments, les rêves prémonitoires, ainsi que 
la faculté de psychométrie, (qui nous permet de 
voir à travers notre esprit la scène des événements 
qui se sont déroulés dans un passé récent ou 
lointain, en touchant simplement un objet qu’une 
personne a manipulé, utilisé, ou tenu dans ses 
mains à ce moment-là. En fait, bien que cela fût 
involontaire, ladite personne a dès lors imprégné 
cet objet de son magnétisme, avec les images et 
sentiments associés à ces événements, comme sur 
un support d’enregistrement magnétique. C’est 
d’ailleurs également la raison pour laquelle 
certains objets sont maléfiques.) 

Comme je l’ai déjà dit, le champ magnétique 
émanant de notre personne détermine l’impression 
que nous communiquons inconsciemment à autrui, 
ainsi que le genre d’attractivité que nous sommes 
en état d’exercer, (positive ou négative), sur les 
événements, les choses, et sur notre entourage. Il 
est par ailleurs également soumis à des variations 
de potentiel suivant la courbe de nos humeurs, de 
notre irritabilité, et de notre état psychologique du 
moment, lesquels entraînent des déperditions de 
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notre magnétisme personnel tout en modifiant à la 
fois notre pouvoir d’attraction et la qualité des 
ondes psychiques que nous émettons. (C’est 
pourquoi les animaux, tels les chiens, ou même les 
insectes, comme les guêpes et les abeilles, peuvent 
sentir immédiatement si vous avez peur, ou si 
votre conscience est souillée. Notez que les 
animaux de compagnie sentent aussi si vous êtes 
malade ou si vous avez un gros chagrin.) 

C’est ainsi que vous suscitez parfois certaines 
impressions dans l’esprit des gens, tout en 
dévoilant inconsciemment la catégorie d’individus 
à laquelle vous appartenez, et ce en dépit des 
apparences que vous pourriez afficher, car d’autres 
facteurs interviennent, en sorte que vous émettiez 
certaines ondes en permanence sans le savoir, dont 
vous subissez d’ailleurs parfois les aléas. (Le fait 
“d’attirer” n’a pas forcément une connotation 
positive, car les propriétés naturelles du 
magnétisme personnel peuvent tout aussi bien agir 
dans le sens positif que négatif : l’on peut en effet 
aussi bien attirer comme un aimant la chance et le 
succès que la malchance ou les déboires. De même 
peut-on également repousser inconsciemment des 
personnes qui pourraient nous être préjudiciables, 
ou au contraire celles qui pourraient nous être 
favorables. Souvenez-vous que deux aimants 
peuvent se repousser l’un l’autre.) 

A i n s i ,  l a  q u a l i t é  d e  v o t r e  m a g n é t i s m e 
psychophysiologique influe-t-elle dans tous vos 
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rapports avec autrui. Cela se traduisant par de la 
sympathie ou de l’antipathie à votre égard, une 
inspiration spontanée de respect ou de mépris, si 
ce n’est tout simplement une totale indifférence, 
(ou encore de la chance en tel ou tel domaine 
spécif ique,  etc .)  Cela,  comme je  l ’a i  dit , 
indépendamment de votre volonté et de votre 
apparence physique : L’on peut en effet tout aussi 
bien exercer un charme personnel irrésistible 
malgré un visage “disgracieux”. (Il est possible 
d’accroître l’attractivité de son magnétisme 
personnel. Cela tout simplement en appliquant 
scrupuleusement les principes que vous trouverez 
un peu plus loin dans cet ouvrage. Ou plus 
rapidement grâce à un entrainement spécial 
indiqué dans l’un de mes livres déjà cité.) 

Mais comme je l’ai également dit précédemment, 
le plus important est que votre magnétisme 
personnel va en entrer plus ou moins fortement en 
résonance ou en dissonance vibratoire avec 
certaines longueurs d’ondes émises par les 
fluctuations de l’horloge cosmique, lesquelles sont 
automatisées par la mécanique céleste. C’est ainsi 
que votre magnétisme naturel est régulièrement 
sou mis  au x  conf igurat ions cosmiques et 
astronomiques du moment. Non pas spécifiquement 
et uniquement par rapport à votre signe de 
naissance, mais principalement en fonction de votre 
véritable personnalité, et surtout en fonction de votre 
karma. 
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L’être humain agissant comme un émetteur-
récepteur, (avec une incidence sur son magnétisme 
purement physiologique, ainsi que sur son aura et 
la luminosité de son âme), des processus complexes 
entrent alors en jeu, faisant notamment entrer ses 
propres longueurs d’ondes en harmonie ou en 
dissonance avec celles de l’horloge cosmique. (Et 
également avec les entités des plans invisibles.) 

Comme vous l’avez certainement compris, 
l’énergie psychomagnétique humaine dépend 
prioritairement de l’énergie intrinsèque de l’âme. 
(Et ensuite, à un niveau supérieur, de sa luminosité.)  

En conséquence, votre magnétisme physiologique, 
votre âme, votre esprit et vos propres longueurs 
d’ondes, vont interférer à la fois avec : 

1 - les fréquences vibratoires des personnes que 
vous côtoyez. 

2 - avec les ondes électromagnétiques inhérentes 
aux configurations astrophysiques locales. (Ou 
astronomiques, qui dépendent de la position et du 
mouvement des astres, et donc de l’horloge 
cosmique.) 

3 - et parfois également avec certaines entités des 
mondes invisibles.  

Ces interférences et leurs interactions sont à 
l’origine de certains événements, tant purement 
circonstanciels ou “fortuits”, (du moins, en 
apparence), que comportementaux, (de la part 
d’autrui à votre égard). 
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En résumé, outre l’héritage purement génétique, 
assortit des bagages spirituels propres à chacun, 
chaque naissance est par ailleurs sous l’auspice de 
certaines configurations astronomiques particulières. 
Dès lors, les longueurs d’ondes de chaque individu 
entrent en résonance avec celles de l’horloge 
cosmique, qui régule alors automatiquement les 
propriétés de son magnétisme personnel. 

Par la suite, les influences astrologiques vont 
fluctuer en fonction du mouvement des planètes, 
mais ce sont les fréquences de chaque individu qui 
détermineront l’importance des influences positives 
ou négatives dont il fera l’objet par rapport aux 
configurations cosmiques, (qui sont pourtant les 
mêmes pour toutes les personnes d’un même signe.)  

C’est donc ainsi que votre karma va également 
interférer et interagir automatiquement avec les 
influx de l’horloge cosmique. Comme je l’ai déjà 
dit, vos fréquences vibratoires ayant en outre une 
interaction avec celles des personnes que vous 
rencontrez, (et le karma respectif de chacune 
d’entre elles), tout cela va influer de manière 
décisive sur votre destinée. Notamment en vous 
ouvrant des portes ou en vous les fermant, selon 
les configurations et l’interaction des karmas en 
lice. Ces effets conjugués pouvant être fort 
complexes, ces derniers sont susceptibles de créer 
automatiquement, - en un temps et lieu donné -, 
les circonstances qui vont inéluctablement 
préluder à certains événements (bons ou mauvais.) 
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On comprendra dès lors que ce ne sont pas les 
astres qui sont en cause dans cette affaire, mais nous 
seuls : Le fonctionnement de l’horloge cosmique 
agissant pour sa part de manière automatique, et 
indifféremment sur tous les individus d’un même 
signe zodiacal. (Bien que le signe zodiacal influe 
sans conteste sur certains traits caractéristiques de 
notre personnalité, et autres prédispositions. Voir à 
ce propos mon ouvrage intitulé, “Astronomie 
Initiatique et Astrologie Karmique”.) 

Ce sont donc la personnalité profonde et le karma 
de chaque individu qui vont s’harmoniser de 
manière différente avec les fréquences vibratoires 
de l’horloge cosmique locale, pour produire parfois 
des effets tout à fait opposés. (Donc y compris sur 
un individu du même signe.) Tantôt bénéfiques, 
(harmonisation), tantôt néfastes, (discordances 
flagrantes), tantôt se neutralisant, avec cependant 
une certaine constance selon un individu donné 
par rapport à un autre. Outre le karma et la 
moralité des personnes en lice, cela est fonction de 
chaque contexte particulier, de l’endroit où nous 
nous trouvons, notre état d’esprit du moment, 
l’atmosphère régnante, etc. 

Ces interactions conjuguées pouvant parfois, 
comme je l’ai dit, être fort complexes, elles n’en 
sont pas moins parfaitement régulées par l’horloge 
cosmique, qui les mettra automatiquement à son 
propre diapason, que ce soit à notre avantage ou à 
notre détriment. 
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Il vous appartient en conséquence de mettre vos 
propres pendules à l’heure, et d’accorder vos 
violons sur ceux de l’harmonie cosmique. Cela 
autant pour être privilégié par la providence que 
pour votre propre épanouissement au sein de la 
Création, (et donc pour évoluer dans les meilleures 
conditions.) 

Comme je l’ai déjà explicité, tout individu 
fonctionnant en dehors de ces lois et de ces courants, 
(que je vous expliquerai dans les chapitres suivants), 
et qui serait donc susceptible de parasiter les ondes 
de l’horloge cosmique, sera entravé d’une manière 
quelconque à différents niveaux, ce qui ne fera que 
perturber le cours de sa destinée. 

Il n’y a donc à ce niveau aucune intervention 
divine que ce soit en vue de punir les uns et 
récompenser les autres. Et c’est à un tout autre 
niveau que se manifeste l’intervention des Stratèges 
Invisibles. (Cela lors de certains événements 
spécifiques, ou cas particuliers, soit pour limiter les 
dégâts et régulariser les karmas dans une plus juste 
mesure, -en tenant compte de leurs interactions-, 
soit pour déclencher une chaîne d’événements et de 
circonstances particulières susceptibles d’épargner 
certaines personnes, voire même protéger une ou 
plusieurs d’entre-elles pour diverses raisons, 
parfois assez subtiles.) 

C’est également à un niveau supérieur que se 
produit l’intervention des Initiateurs Invisibles, 
(qu’il ne faut pas confondre avec les “Stratèges 
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Invisibles” de la hiérarchie cosmique, qui sont des 
dieux zodiacaux ou des Maîtres Divins, ni avec 
entités appartenant à d’autres sphères)  : Les 
Initiateurs Invisibles se manifestent uniquement aux 
prétendants à l’Initiation qui aspirent sincèrement à 
intégrer les rangs de la hiérarchie cosmique, et plus 
particulièrement à ceux qui se comportent 
honorablement vis à vis d’eux-mêmes et face à 
l’invisible. C’est ainsi que, à un moment donné, ils 
inspirent directement les aspirants authentiques, 
cela sans aucune équivoque possible, tout en les 
éclairant par des flashs illuminateurs, (souvent 
accompagnés ou suivis de signes matériels 
évidents), et en les informant de certaines choses à 
travers leurs pensées. Tandis que les entités 
appartenant à d’autres sphères, surtout celles de 
l’au-delà, inspirent assez communément les 
simples mortels. (La plupart du temps sans que 
ces derniers en aient conscience, car les gens ont 
tendance à croire que tout ce qui traverse leur 
esprit ne peut venir que d’eux-mêmes. Aussi, nous 
verrons plus loin comment cela fonctionne.) 

En conséquence, -comme cela sera démontré dans 
la partie pratique-, sachez que tout prétendant 
sincère atteint rapidement ce niveau de relations 
télépathiques conscientes avec les entités des plans 
invisibles. Il en sera de même pour toute personne 
qui appliquera les principes énoncés dans le 
présent ouvrage. Cela sans pour autant l’exempter 
de s’acquitter de ses dettes karmiques. En 
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revanche, -si vous vous y appliquez vous-même-, 
cela va considérablement en alléger le fardeau, et 
votre quête de vérité deviendra alors hautement 
Initiatique. Ce faisant, votre vie sera d’autant plus 
intéressante que la connaissance de certains mystères 
et diverses informations confidentielles vous seront 
révélées directement par l’invisible aux moments les 
plus opportuns, et ce plus en plus fréquemment au 
fur et à mesure de votre avancement. Vous verrez 
comment et pourquoi par après. 

On comprendra dès lors l’intérêt que nous avons 
à développer en nous les qualités les plus nobles de 
l’âme. Cela d’autant plus que c’est justement pour 
cette raison qu’Hermès Trismégiste (alias Thot, le 
“trois fois né” (8*), expliquait à son fils Tat que : 
“les sages et les Initiés n’étaient plus soumis aux 
caprices de la destinée déterminée par les astres.” 

Aussi, l’étude de la métaphysique appliquée, si elle 
faisait partie de l’enseignement général, suffirait à 
elle seule à éradiquer en d’énormes proportions la 
petite et la grande délinquance qui sévissent ici-bas. 
Car nombre de malfrats, qui ne sont pas tous des 
idiots, renonceraient dès lors à se comporter ainsi à 
court ou à long terme dans leurs propres intérêts, et 
___________ 

(8*) En dehors du dieu Mercure, l’Hermès Grec, (alias Asclépios), il 
y a eu plusieurs “Hermès”. L’on à nommé ainsi les traducteurs 
successifs des tablettes de pierre appelées “stèles d'Hermès”. En 
fait les anciens Grecs avaient depuis longtemps donné à Thot le 
nom “d'Hermès”. Thot était le premier dieu de l'Atlantide, il s'est 
ensuite réincarné dans l'Égypte ancienne avec d'autres dieux et 
déesses, Isis, Osiris, etc. Voir mon ouvrage intitulé “La Logologie”. 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

89 

par instinct de conservation. Vous allez encore 
mieux comprendre tout cela dans les pages qui vont 
suivre, ainsi que certains mécanismes. Et en 
premier lieu, pourquoi et comment vous devez 
modifier votre comportement intérieur. 

Ces mécanismes ayant également une interaction 
avec les plans invisibles, avant de faire le point de 
votre situation personnelle, et d’aborder enfin la 
partie concernant les applications pratiques, il est 
temps maintenant de vous révéler le fonctionnement  

de la hiérarchie cosmique spirituelle, à commencer 
par les sphères de l’au-delà. Cela d’autant plus que 
vous y trouverez de précieuses indications, 
lesquelles vous permettront par la suite de mieux 
comprendre la conduite à tenir face à ces entités, 
ainsi que la raison même de ces enseignements. 

 

NOTE : Dans la version Anglaise de cet ouvrage, je parle d’énergies 
superlumineuse et supacosmique, ce sont des termes qui n’avaient 
pas cours entre les années 1978 et 1982, date à laquelle j’ai rédigé 
mon ouvrage intitulé “Mystérieux Pouvoirs et Facultés de l’Être 
Humain”, dans lequel j’expliquais cependant que la pensée allait 
plus vite que la lumière. Pour cela entre autres explications plus 
élaborées, j’ai utilisé à l’époque deux illustrations, que, pour 
mémoire, vous trouverez ci-après, susceptibles de vous donner un 
aperçu assez évident de la vitesse fulgurante de la pensée : 

1er exemple : Vous dormez et vous rêvez que vous vous 
promenez en montagne. Vous vous engagez dans un sentier qui, à 
un moment donné, longe un précipice, lequel au fur et à mesure de 
votre ascension devient de plus en plus profond tandis que le 
chemin se rétrécit de plus en plus... Arrivé au sommet, vous faites 
un faux-pas qui vous déséquilibre. Vous tombez dans l’abîme ! À cet 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

90 

instant précis, vous vous retrouvez en bas de votre lit, tout étonné 
d’avoir fait un rêve coïncidant avec votre chute ? Comment cela a-t-
il pu se produire ? Simple coïncidence ? Faux mouvement dû au 
rêve lui-même ? En réalité, votre rêve s’est déclenché à l’instant 
précis où vous tombiez de votre lit. Et pourtant, ce dernier vous a 
paru très long. Et c’est au moment où vous avez touché le sol qu’il 
s’est terminé ! 

2ème exemple : Vous rêvez que vous êtes en train de vous 
promener dans un jardin public et que des bambins jouent à se 
lancer des projectiles quelconques. Vous contemplez cela avec 
amusement, vous notez quelques détails, etc... Tout à coup, un de 
ces projectiles atteint votre front ! Vous vous réveillez au même 
instant en vous apercevant qu’une écaille de plâtre s’est détachée 
du plafond et vient tout juste de vous tomber sur le front ! En fait, 
votre rêve s’est déclenché à l’instant précis où le morceau de plâtre 
a touché votre front. Vous vous êtes réveillé aussitôt, et le rêve était 
déjà terminé, quoi qu’il vous semblât qu’il eût commencé longtemps 
avant que vous eussiez reçu le morceau de plâtre ! 

Ces exemples vous permettent donc de pouvoir vous rendre 
compte de la foudroyante vitesse de propagation de la pensée, et 
de l’incroyable rapidité avec laquelle défilent les clichés mentaux... 

Dans ce prolongement, Albert Einstein avait prétendu que s’il était 
possible de dépasser la vitesse de la lumière l’on pourrait voyager 
dans le temps. Il a été l’un des premiers à pressentir l’existence des 
ondes gravitationnelles, (ondes supralumineuses), lesquelles, 
composée de tachyons, particules immatérielles, et non plus de 
photons, se propageraient plus vite que la vitesse de la lumière, et 
donc, selon lui, à la vitesse de la pensée. 

Or aussi bien la télépathie que l’intuition, l’influence à distance 
d’un esprit sur un autre, ou même les rêves prémonitoires, 
démontrent par eux-mêmes le bien fondé de ces théories. Les 
expériences vécues hors du corps physique (OBE) nous indiquent 
également que le déplacement de l’être superlumineux ou du corps 
astral par la pensée sont instantanés, que ce soit dans les mondes 
physiques, dans l’invisible (mondes supracosmiques ou univers 
superlumineux), ou même dans le temps. (Ceux qui ont vécu des 
Expériences de Mort Imminente (EMI) nous rapportent exactement 
la même chose.) 

 
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HIÉRARCHIE COSMIQUE & SPIRITUELLE 

L 
es sphères de l’au-delà constituent des 
lieux de séjour et de transit entre les 
plans matériels et l’après vie, (et vice 
versa). Les plans invisibles supérieurs 

de la hiérarchie cosmique, (qui sont à la fois spatio
-temporels et intemporels), se situant pour leur 
part en dehors et au-dessus du “Royaume des 
Morts” des Anciens, (qui est la première sphère de 
l’au-delà) : L’au-delà des êtres humains est 
composé de trois sphères distinctes, mais il existe 
également un monde parallèle invisible similaire 
juste en-dessous, sur Terre, où évoluent les âmes 
des animaux décédés les plus avancés. Ce que vous 
croyiez être des lutins, des trolls, ou des farfadets, 
sont en fait les esprits de ces animaux. Pour plus de 
précisions à cet égard, voir “Le Fiat Lux”. La sphère 
la plus basse du Royaume des Morts proprement 
dit est en quelque sorte une antichambre entre 
notre planète et le lieu de séjour des défunts : Mis à 
part les êtres désorientés ou en état de choc, qui 
errent encore ici-bas après leur mort, et en dehors 
des mondes parallèles où évoluent les animaux 
défunts, c’est la sphère de proximité la plus proche 
de nos plans physiques et des gens vivant sur Terre. 
Du reste, la plupart de ces entités d’outre-tombe 
côtoient les humains quasiment en permanence. 
Ce sont d’ailleurs les esprits appartenant à cette 
sphère qui se prêtent le plus volontiers aux séances 
de spiritisme. 
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Les personnes défuntes peuvent également vous 
inspirer certaines pensées, (que vous pourriez 
assimiler à des sentiments personnels).  Mais 
certains esprits peuvent parfois vous inspirer des 
intuitions beaucoup plus fortes, précises, et à bon 
escient, du moins si vous leur inspirez vous-mêmes 
du respect, (et sous la condition que leur 
intervention ait été spontanée, car si vous les 
sollicitez par les techniques du spiritisme, vous 
aurez parfois  à  faire  avec des  farceurs 
occasionnels sans même vous en rendre compte.) 

Comme je l’ai déjà mentionné, les esprits qui 
appartiennent à des sphères supérieures peuvent 
circuler dans toutes les sphères situées en-dessous 
de la leur, mais ils ne peuvent pas accéder à celles 
qui sont au-dessus. Cependant, contrairement à 
ceux qui appartiennent aux sphères les plus basses, 
les esprits les plus avancés circulent ou se 
manifestent plus rarement aux niveaux inférieurs, 
sauf parfois pour se rapprocher des êtres qui leurs 
sont chers, incarnés ou désincarnés, dont les liens 
sont inaltérables.  

Hormis le fait que les êtres désincarnés aient une 
pleine conscience de certaines choses ignorées du 
commun des mortels vivant ici-bas, ils ne sont 
cependant pas plus évolués ou intelligents qu’ils ne 
l’étaient avant leur trépas. En revanche, outre que de 
se retrouver face à la véritable nature humaine, ils 
en savent désormais beaucoup plus que n’importe 
quel être humain appartenant au monde des vivants. 
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Hélas, depuis les sphères de l’au-delà, il leur est 
dès lors impossible de pouvoir accéder aux sphères 
supérieures, et ils ne se souviendront plus de rien 
dès leur prochaine réincarnation, (du moins, mis à 
part certaines éventuelles impressions de “déjà-vu”.) 

C’est en effet au sein des plans matériels, ici-bas, 
sur les bancs de l’École Terrestre, qu’il est donné 
l’occasion à l’âme de pouvoir faire ses preuves à 
divers niveaux. Ce n’est donc qu’en s’élevant soi-
même spirituellement depuis ici-bas que l’on peut 
accéder aux sphères supérieures des plans invisibles. 
Mais il ne suffit pas de “s’élever”, il faut également se 
forger une âme forte et bien trempée, car avant de 
pouvoir naître au sein de l’Éternité et bénéficier de 
tous les bienfaits de la providence, l’âme de chaque 
prétendant est d’abord éprouvée dans les plans 
physiques par rapport à ses valeurs et à sa bravoure. 

Ceux qui ont atteint les sphères les plus hautes 
peuvent éventuellement se réincarner sur une autre 
planète de la galaxie, plus conforme à leur niveau 
d’évolution. Mais ils ne le font généralement que 
lorsque les êtres qui leur sont les plus chers sont 
aptes à pouvoir les rejoindre. Cela en sorte de ne pas 
les laisser trop loin derrière eux, et afin de pouvoir 
vivre ensemble pour poursuivre le chemin de cette 
grande aventure cosmique à travers l’espace, le 
temps, et les générations. De toute façon, dans la 
majorité des cas, nous aurons toujours quelque 
chose à faire, à régler ou à apprendre ici-bas avant 
de pouvoir nous réincarner définitivement ailleurs.  
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Il faut également savoir que dans le cas où, -en 
tant qu’Initié-, vous auriez la possibilité de vous 
réincarner sur une autre planète, dès l’instant où 
vous le feriez, -ne serait-ce qu’une seule fois-, vous 
passeriez sous la juridiction d’un autre système de 
l’administration cosmique. Tant pour ce qui 
concerne les plans physiques de cet autre système 
solaire que pour les sphères de l’au-delà qui lui 
sont propres : Les sphères de l’au-delà de chaque 
système étant en effet absolument indépendantes 
les unes des autres, il vous serait dès lors non 
seulement impossible de faire machine arrière, 
(car à moins d’être un dieu ou une déesse, l’on ne 
peut plus se réincarner ensuite sur une planète d’un 
niveau inférieur), mais surtout, il serait beaucoup 
plus difficile pour les êtres qui vous sont les plus 
chers de pouvoir vous rejoindre un jour. Aussi les 
Initiés préfèrent-ils attendre, quitte à devoir se 
réincarner plusieurs fois sur Terre, en sorte de 
pouvoir garder un contact suivi avec ces derniers et 
les aider à atteindre un niveau suffisamment élevé 
pour les emmener avec eux. (C’est de là que vient le 
mythe de la descente aux enfers des Initiés : Osiris, 
Orphée, Héraclès, Ulysse, Jésus, etc.) 

En règle générale, après avoir transité dans 
l’autre monde et avoir éventuellement été accueilli 
dans une sphère transitoire par les êtres de 
lumière, l’on passe d’abord au bilan de notre vie. 
Puis, tout en essayant de consoler ceux que l’on a 
laissés derrière nous, l’on s’efforce de régler au 
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mieux les affaires qui sont restées en suspens, ou 
en litige. Lorsque l’esprit est dégagé de tous ces 
problèmes, on fait le point de notre nouvelle 
restructuration et nos perspectives de réincarnations. 
Généralement en concertation avec des membres 
plus ou moins éloignés de notre famille cosmique, 
(voire oubliés ou “inconnus”), qui nous attendaient 
dans l’autre monde. Enfin, l’on rejoint quasi 
automatiquement la sphère qui nous est destinée, 
en rapport avec notre “standing”. Cela en attendant 
le départ des ancêtres qui doivent prochainement se 
réincarner, et l’arrivée de ceux des nôtres appelés à 
nous rejoindre prochainement dans l’au-delà, refaire 
avec eux le bilan de la situation, et ainsi de suite. 

Le fait d'appartenir aux sphères cosmiques les 
plus élevées s 'accompagne d’appréciables 
privilèges, entre autres, l’on a plus “d’espace de 
liberté”, et l’on jouit d’une vie plus épanouissante 
que ceux qui restent cantonnés dans les sphères 
inférieures. Ensuite, notre relation avec la vie et 
nos champs d’activités s’en trouvent beaucoup plus 
élargis. Cela à un point tel que vous seriez 
émerveillés de savoir jusqu’où. (Tout cela étant 
révélé dans “Le Fiat Lux”, avec la localisation et 
les particularités de chaque sphère.) Tandis que la 
plupart de ceux et celles qui sont dans la toute 
premières sphère de l’au-delà n’ont qu’une seule 
hâte, qui est celle de se réincarner, quelles que 
soient les conditions dans lesquelles ils vont se 
retrouver ici-bas. Mais cela peut parfois beaucoup 
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tarder, et tous ne retrouveront pas forcément tout 
de suite en ce bas monde les personnes qu’ils 
auraient souhaité. 

Au regard de la sphère où l’on se trouve, on 
demeure dans l’ignorance totale des connaissances 
acquises par ceux qui évoluent dans celles d’au-
dessus, et à moins d’être au-dessus des sphères du 
“Royaume des Morts”, l’on ne progresse guère. 
Sachant par ailleurs que l’on ne se réincarnera 
jamais davantage “initié” que nous l’étions 
auparavant. (Même après avoir observé tout ce qui 
se passait ici-bas.) L’on peut cependant prendre de 
nouvelles résolutions, élaborer des plans selon notre 
niveau, etc., cela dans les limites de ce que l’on sait 
pouvoir retrouver au plus profond de nous-mêmes 
une fois réincarné, afin de repartir du bon pied. 

Les sphères appartenant à l ’au -delà sont 
constituées de classes spirituelles tout à fait 
comparables à nos classes sociales, selon leurs 
niveaux respectifs. Mais en vertu de certaines lois 
inhérentes à la hauteur de leurs fréquences 
vibratoires, elles sont davantage cloisonnées dans 
l’au-delà qu’elles ne le sont ici-bas. 

Cependant, bien qu’en ce bas monde les classes 
sociales ne soient pas cloisonnées de manière aussi 
hermétique qu’elles le sont dans les sphères des 
plans invisibles, il n’empêche que tout le monde ne 
peut pas accéder à certains milieux, et surtout y 
garder sa place. En revanche, contrairement aux 
sphères de l’au-delà, l’on a depuis ici-bas la 
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possibilité de pouvoir nous élever jusqu’aux plus 
hauts rangs grâce à nos efforts personnels, ce que 
l’on ne peut plus faire depuis l’au-delà. Comme je 
le disais, ce n’est donc que depuis les bancs de 
l’École Terrestre que l’on peut gravir les échelons 
de la hiérarchie cosmique et céleste. 

Par exemple, ici-bas, vous fréquenterez plus 
facilement un monde qui correspond à vos pôles 
d’attraction, sans pouvoir vous intégrer à certains 
milieux. (Alors que les initiés passent quasiment 
partout.) De plus, vous attirerez spontanément 
vers vous certaines catégories de personnes, (et pas 
d’autres) : Partout où vous irez et où que vous vous 
trouviez, vous tomberez comme par hasard sur le 
même genre d’individus et dans les milieux plus ou 
moins similaires. Cela se fera automatiquement, 
comme par un fait exprès. En revanche, il est des 
gens habitant non loin de chez vous que vous ne 
rencontrerez peut-être jamais durant votre vie. Ce 
dernier cas provient : 

- 1 : Soit du fait de l’incompatibilité de vos 
magnétismes respectifs (comme deux aimants qui 
se repoussent et ne peuvent se rejoindre), ainsi que 
de l’effet d’annulation de vos longueurs d’ondes et 
fréquences vibratoires (phénomène connu sous le 
nom “d’interférences destructives”.) 

- 2 : Soit à la suite de l’interposition de paravents 
invisibles qui ont été créés entre vous et telle ou 
telle personne. (Parfois automatiquement et en 
dehors de toute intervention éventuelle d’entités 
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invisibles.) Probablement en raison de votre karma 
par rapport à celui de la personne en question, 
dont le destin se doit d’être tout autre. (Et le vôtre 
également.)  

Notez en effet que vous pourrez parfois être évincé, 
(vous ou ladite personne), uniquement dans votre 
propre intérêt et pour votre bien, (si ce n’est le sien 
propre.) Les lois cosmiques universelles sont parfois 
secondées par l’intervention directe de forces 
spirituelles invisibles en vue de protéger certaines 
personnes, par exemple en ôtant de leur chemin 
des individus susceptibles de leur être préjudiciables, 
(ou inversement, ceux qui pourraient leur faire 
bénéficier d’une promotion ou d’un avantage qu’elles 
ne méritent pas.) De même qu’un empêchement ou 
un retard peuvent parfois êtres provoqués par vos 
protecteurs invisibles pour vous éviter d’être 
impliqué dans un événement qui est sur le point de 
se produire, si ce n’est même un grave accident. 

En conséquence, ne forcez jamais obstinément les 
portes de la providence, car dans presque tous les 
cas, ce serait à votre détriment. Au minimum, cela 
ne servirait à rien d’autre qu’à vous décevoir, ou 
vous faire gâcher votre temps. Cela ne signifie 
nullement qu’il faille laisser passer ses chances 
sans les saisir, bien au contraire, mais surtout 
d’éviter de tomber dans certains pièges par 
précipitation ou par pur opportunisme. 

Lorsqu’une porte s’ouvre spontanément, (ou 
même seulement qu’elle s’entrouvre), ne ratez pas 
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non plus cette occasion par nonchalance ou 
manque d’assurance. Ou encore sur un simple 
caprice ! (C’est souvent le cas lorsque l’on a un esprit 
maladif de contradiction : On fait délibérément le 
contraire de ce qui se présente spontanément, ou 
on rechigne sur quelque chose sans raison valable. 
Et l’on est ainsi à chaque fois lésé !) 

Étant donné que vos fréquences vibratoires 
fonctionnent également en interaction avec les 
catégories sociales vivant dans l’au-delà, (à 
commencer par les membres de votre propre 
famille cosmique), ce sont donc principalement vos 
proches qui vous inspireront les premiers, ainsi 
que, parfois, d’anciennes relations. Cela se produit 
à travers vos intuitions, ou même simplement à 
travers les pensées qui effleurent votre esprit. Vous 
pouvez cependant également être inspiré par des 
entités qui s’intéressent à vos activités en cours, 
dans ce cas spécifique, il ne fera alors aucun doute 
que certains événements ou hasards pertinents 
susceptibles de se produire en votre faveur aient 
été planifiés par leur initiative. 

En conséquence, notez dès maintenant que la 
qualité de vos relations avec l’invisible, et surtout 
ce que vous pouvez en attendre, dépend de vos 
propres fréquences vibratoires, et que vous ne 
serez inspiré que selon vos propres aspirations. Les 
mauvaises aspirations, tout comme les mauvaises 
pensées, vous causeront fatalement des déboires à 
plus ou moins court terme, et ne vous mèneront 
jamais à rien d’autre. 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

100 

Établir des relations avec un niveau inférieur des 
plans invisibles est toujours possible pour 
quasiment tout le monde, (souvent à nos dépens, à 
moins d’y être aguerri, car là aussi il y a des 
règles.) En fait, cela fonctionne à peu près de la 
même manière ici-bas que dans l’au-delà, et tant 
que vous n’aurez pas atteint un niveau de vibration 
plus élevé, le niveau supérieur vous sera inaccessible, 
aussi bien ici-bas que dans les plans invisibles. (Ici 
encore, cela ne signifie nullement que vous devez 
systématiquement abandonner les personnes d’un 
rang inférieur, car pour pouvoir vivre ici-bas, nous 
avons tous besoin les uns des autres, et nous devons 
y apporter notre contribution. D’autant plus si nous 
voulons vraiment que le monde évolue, et nous avec ! 
Il s’agit donc principalement de rester digne et 
toujours fidèle à soi-même, autrement, l’on finit par 
ressembler aux gens que l’on fréquente assidûment, 
car ce faisant, l’on ne fait alors que vibrer sur leurs 
propres longueurs d’ondes, tout en allant 
régulièrement s’imprégner de leur magnétisme.) 

Comme je le disais précédemment, les sphères de 
l’au-delà sont plus étroitement cloisonnées que 
celles des classes sociales vivant ici-bas, et les 
sphères supérieures sont dès lors inaccessibles aux 
âmes qui y séjournent. Du reste, les esprits qui 
appartiennent à la sphère la plus basse sont tout 
autant limités au regard des endroits qu’ils peuvent 
fréquenter ici-bas, car leur champ d’action se 
limite aux lieux qu’ils ont connus lors de leur vie 
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précédente. Cela ne leur interdit pas totalement 
d’aller ici ou là sur la planète, mais généralement, 
ils restent cantonnés dans leurs propres quartiers, 
où ils se sentent plus à l’aise. 

Il n’empêche cependant qu’ils peuvent quasiment 
tous s’immiscer dans l’esprit du commun des 
mortels qui vivent ici-bas et les influencer. Mais ils 
ne côtoient certains milieux sociaux qu’en de rares 
occasions (à moins bien sûr d’y être invités lors 
d’une séance de spiritisme), car certaines lois leur 
interdisent toute intrusion injustifiée, notamment 
chez les personnes au cœur pur. À cet égard, quel 
que soit le niveau social actuel de chacun d’entre 
nous ici-bas, cela ne veut pas dire que l’on est une 
personne honorable ! 

En conséquence, selon votre propre niveau de 
vibrations, des affinités ou des dissonances se 
créent automatiquement à votre insu entre vous et 
certaines entités désincarnées. Cela en fonction du 
lieu où vous vous trouvez, qui est fréquenté par 
certains esprits dont c’était le quartier. Ainsi, en 
certains lieux, villes, ou pays où vous séjournerez, 
vous serez d’abord testé par ces derniers avant 
d’être vraiment les bienvenus (9*). 

En général, tant que l’on ne marche pas sur leurs 
plates-bandes, ils observent les gens et leur laissent 
tranquillement vivre leur vie. Parfois, ceux-ci vous 
_______ 

(9*) C’est ainsi que parfois certains lieux sont littéralement hantés, 
alors que généralement les esprits se promènent tranquillement un 
peu partout. 
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inspireront néanmoins judicieusement, et pourront 
même vous protéger contre certains de leurs 
propres compatriotes d’ici-bas. En revanche, au cas 
où, -pour une raison ou pour une autre-, ils 
souhaiteraient vous éloigner de leurs proches ou de 
leurs protégés, ils vous barreront la route et les 
inspireront en conséquence, en sorte qu’ils 
s’éloignent eux-mêmes de vous. Cela ne signifie 
nullement que vous êtes quelqu’un de mauvais ou 
d’antipathique par nature, mais qu’il y a cependant 
chez vous quelque chose à changer en priorité, 
avant même de songer à passer au nettoyage 
complet que l’on appelle “le nettoiement des écurie 
d’Augias”. Pour leur part, les Initiés éprouvés et 
accomplis sont toujours bien accueillis et peuvent 
passer n’importe où, quand bien même ce serait en 
enfer, sans ne jamais être inquiétés (10*). 

Enfin, lorsque vos aspirations, ou recherches en 
cours, concernent un domaine spécifique et que 
vous êtes fortement polarisé en ce sens, (que ce soit 
pour étudier ou mener des recherches et travaux 
de quelque nature que ce soit), il peut souvent 
arriver que, -consciemment ou inconsciemment-, 
______ 
(10*) L’enfer n’existe et ne sévit du reste qu’ici-bas, du moins 
principalement, car les véritables démons sont issus des êtres hu-
mains, tout comme les dieux et les déesses sont issus de planètes 
similaires à la nôtre. C’est ainsi qu'une certaine catégorie d'individus 
crée le malheur d’autrui par simple méchanceté ou par jalousie, et 
qu’une autre fait couler le sang par cupidité ou par soif de pouvoir, 
certaines personnes “bien pensantes” allant même jusqu’à détruire 
la planète et scier la branche sur laquelle nous sommes tous assis 
pour faire de l'argent. 
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vous soyez inspiré par des êtres invisibles dont le 
domaine de prédilection correspond vos propres 
recherches. Y compris s’ils appartiennent à un 
niveau supérieur, sur lequel vous ne vibrez 
pourtant pas habituellement, et même en dépit de 
votre karma, car à ce moment-là, vous vibrez 
néanmoins sur certaines de leurs fréquences. Dans 
cette éventualité, ils vous épauleront d’autant plus 
dans vos travaux, -même purement livresques-, 
qu’ils s’y intéressent eux-mêmes. Tant et si bien que 
la plupart du temps vous tomberez “par hasard” sur 
des éléments, documents, objets, etc., qui se 
rapportent directement à votre sujet, vos activités, 
vos projets, etc., y compris éventuellement sur des 
personnes susceptibles de vous être utiles en ce 
sens. (Voir mon ouvrage intitulé “La Logologie”, 
où il est expliqué avec force détails comment, à un 
niveau supérieur, la stratégie cosmique invisible 
intervient et manipule les événements en ce sens.) 

Tout cela explique certainement bien des choses 
que vous avez peut-être déjà appréhendées, ou qui 
vous sont déjà arrivées. Dans l’affirmative, vous avez 
dès lors acquis du même coup certaines notions 
inhérentes à la portée pratique de ces connaissances 
métaphysiques. 

Certes, si l’on aspire ardemment à accéder à 
certaines connaissances, ou à obtenir quoi que ce 
soit qui nous tient à cœur, l’on est alors fortement 
polarisé en ce sens par nos forces subconscientes, 
qui sont immenses, et qui seules nous pousseront à 
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leur obtention effective. Cependant, certaines de 
nos aspirations peuvent en outre éventuellement 
susciter la mise en place d’une stratégie invisible 
susceptible d’intervenir positivement sur les 
événements en notre faveur (parfois de manière 
quasi miraculeuse.) S’il s’agit de choses ou d’objets 
plus ou moins anodins, (mais néanmoins 
suffisamment motivants, en soi), c’est uniquement 
notre subconscient qui interviendra. En fait, cette 
région du cerveau, dont le siège est l’hypothalamus, 
a non seulement la capacité de déclencher les 
pulsions qui nous pousseront à obtenir les choses 
que nous souhaitons ardemment, mais également, 
-dans certains cas et sous certaines conditions-, de 
polariser notre magnétisme et nous faire exercer 
un véritable pouvoir d’attraction qui les attirera à 
nous. L’intervention des êtres invisibles se 
manifestant plus généralement à d’autres niveaux, 
entre autres, -prenez-en note-, pour accéder à la 
connaissance de certains Mystères. 

À cet égard, plus vous vibrerez sur des longueurs 
d’ondes élevées, (conformément à la plus haute 
noblesse de l’âme, cela en repoussant de manière 
systématique toutes pensées ou idées susceptibles 
de ternir votre aura), mieux vous serez inspiré en 
général. Cela jusqu’à être directement inspiré par 
les Initiateurs Invisibles de la hiérarchie cosmique, 
qui, de leur côté, attendent la venue de nouveaux 
prétendants, afin de les guider dans de cette 
grande aventure Initiatique. C’est par ailleurs le 
meilleur moyen, pour vous, de pouvoir élargir vos 
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relations et vos horizons à tous les niveaux et sur 
tous les plans, ici-bas comme ailleurs. 

Maintenant, faisons le point avant d’aborder les 
applications pratiques. 

 

ÉVALUATION DE VOTRE SITUATION ACTUELLE. 

B 
io l og iqu e m ent ,  d u  po i nt  d e  v u e 
neuropsychique, vous disposiez donc au 
m o m e n t  d e  v o t r e  n a i s s a n c e  d u 
patrimoine génétique de vos ascendants. 

Mais nous avons vu que c’est votre propre esprit, 
-votre moi véritable-, qui sera déterminant dans la 
conduite que vous allez adopter, tout autant que 
pour votre ascension dans l’échelle sociale et la 
hiérarchie cosmique. (Ainsi que pour l’acquisition 
de certaines facultés.) Cela constitue la raison 
d’être des lois de l’évolution, et c’est justement ce 
qui justifie la nécessité de fréquenter assidûment 
trois  grandes écoles.  (À fortiori pour les 
prétendants à l’Initiation) : 

- 1er : Primordial : Pour les jeunes, poursuivre 
leurs études jusqu’au niveau le plus élevé possible. 
Pour ce qui est des débouchés, en attendant qu’il y 
en ait, il n’y a rien de mieux à faire que de continuer 
ses études. Et au moment opportun vous aurez 
plus de chance de pouvoir accéder à une meilleure 
situation. Autrement, la meilleure alternative est 
de créer son propre Job. Sachant que la maîtrise 
des langues étrangères apportera un plus à ceux 
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qui n’ont pas complètement réussi leurs études. Il 
en est de même pour ceux qui seront titulaires de 
plusieurs permis. 

- 2e : Se forger à l’école de la vie, (tout en vous 
efforçant de ne jamais être affecté par l’ingratitude 
des gens ni par les événements, car ainsi va la vie, 
et vous devez en acquérir l’expérience au plus haut 
point, et surtout accéder à une meilleure 
compréhension en tous domaines, à commencer 
par une profonde connaissance de vous-même.) La 
connaissance de soi constitue d’ailleurs le premier 
sujet de méditation des prétendants à l’Initiation, 
(et des Initiés eux-mêmes) ,  sur lequel ils 
reviendront de nombreuses fois au cours de leur vie. 
Cela conformément à l’adage inscrit sur le fronton 
du Temple de Delphes, en Grèce, depuis plus de 
2500 ans : “Connais-toi toi-même”. (La phrase 
complète est en fait : “Connais-toi toi-même, alors 
tu connaîtras tous les Mystères des dieux et de 
l’univers”. Elle a été rapportée plusieurs siècles 
auparavant par les Initiés de l’Ancienne Égypte. 
Vous trouverez la révélation complète de ces 
mystères dans un autre de mes ouvrages déjà cité.) 

En attendant, sachez que vous devez vous 
adapter, et non vous entêter à vouloir changer la 
face du monde : Le meilleur moyen de changer les 
autres à son égard c’est de commencer par changer 
soi-même, et le meilleur moyen de réussir dans la 
vie c’est de s’adapter à son milieu, en sorte de 
pouvoir y nager “comme un poisson dans l’eau”. 
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- 3e : (Pour les jeunes et les moins jeunes, du 
moins, tant qu’ils sont encore assez loin de la 
retraite, car “il n’est jamais trop tard pour bien 
faire”) : Si vous n’avez jamais rien tenté en ce sens, 
essayez coûte que coûte d’accéder à une réussite 
socio professionnelle maximale. Il ne vous est en 
effet nullement interdit d’inventer un job à défaut 
d’en trouver un, et de devenir ainsi votre propre 
patron : Si nombre de jeunes étrangers, (et moins 
jeunes), ont réussi à s’installer pignon sur rue, c’est 
d’une part parce que personne ne voulait les 
embaucher, et d’autre part, (outre que cela devenait 
vital pour eux), parce qu’ils avaient à la fois du cran 
et davantage d’ambition. (Point commun notable : 
D’après ce que j’ai pu en observer, aucun de ces 
derniers ne s’adonnait  à l ’alcool ou à la 
délinquance, et encore moins à la drogue.) 

Vous réussirez d’autant mieux si votre activité 
répond à une demande, à un besoin, ou que vous 
puissiez réellement être utile au plus grand nombre 
de personnes possible. Vous devrez ensuite être à 
la fois sérieux dans votre travail et parmi les plus 
compétitifs. Tout dépendra alors de votre zèle, de 
votre esprit d’initiative, et de votre pugnacité. 

Sachez en effet que l’élément fondamental de 
toute réussite réside dans le fonctionnement 
psychologique de l’individu, ainsi que dans les 
bases mêmes des connaissances métaphysiques ici 
incluses, en fait, dans la réalité, c’est justement ce 
que d’aucuns appliquent inconsciemment. Les 
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jeunes étrangers susmentionnés ont donc bel et 
bien emprunté sans le savoir une voie métaphysique. 

Ces sciences sublimes et nobles étaient jadis 
enseignées dans les Temples de Mystères de 
l’Ancienne Égypte, où l’on y prodiguait du reste 
également l ’ensemble des sciences et  des 
connaissances connues dans le monde. On y 
affluait d’Asie, de Grèce, d’Afrique, etc., pour y 
poursuivre ses études ou approfondir ses 
connaissances. (La plupart des hommes illustres 
de l’Antiquité, de Pythagore, VIe siècle Avant J.C., 
à Archimède, IIIe siècle Av. J.C., en passant par 
Platon, Démocrite, présumé avec Leucippe être le 
père de l’atome, Hippocrate, présumé être le père 
de la médecine, et tant d’autres, en sont issus.) 
Entre-temps, vers 330 Avant J.C., à l’instar de son 
phare imposant, Alexandrie était devenue le phare 
du monde universitaire, industriel, et commercial. 
Cette région d’Égypte étant  alors sous la 
souveraineté Grecque. 

Mais revenons-en à nos propos : Comme nous 
l ’avons également  vu,  notre  personnal ité 
intrinsèque, ou véritable ego spirituel, peut 
supplanter une carence héréditaire éventuelle. Or, 
nul n'est parfait, car à un niveau ou à un autre, 
nous avons tous des défauts, des lacunes, ou des 
failles qui font obstacle à toute mutation évolutive 
éventuelle vers un niveau supérieur. C’est d'ailleurs 
la raison pour laquelle le dépassement de soi-
même constitue à juste titre l’un des premiers 
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objectifs de tout “initié”. (Encore que, du point de 
vue cosmique, cela reste une affaire tout à fait 
personnelle, car c’est ainsi que se sépare le bon 
grain de l’ivraie.) 

Dès votre réincarnation en cours, plusieurs 
alternatives pouvaient dès lors être envisageables, 
notamment par rapport au train de vie que vous 
alliez mener par la suite, lequel dépend en fin de 
compte de votre être le plus profond, et de votre 
karma. (Donc indépendamment de l’éducation que 
vous alliez recevoir). Raison pour laquelle la 
conduite que vous allez maintenant adopter va 
jouer un rôle primordial dans votre destinée. 

Pour vous donner un exemple, avant de vous 
réincarner, (même si vous ne vous en souvenez 
plus), vous avez peut-être pris certaines résolutions, 
et c’est ainsi que vous avez pu, à un moment donné 
de votre vie présente, vous résoudre instinctivement 
à peaufiner certaines choses jadis entamées, ou 
revenir sur d’anciennes décisions. Cependant, dès 
cette présente réincarnation, vous êtes reparti de 
zéro avec un cerveau neuf (mais pas absolument 
vierge, loin de là), ce qui explique que vous ne vous 
souvenez plus de vos vies antérieures, (sauf, parfois, 
par bribes, ou impressions de “déjà-vu.) 

En revanche, quel que soit votre statut social ou 
professionnel, si vous n’apportez aucun changement 
positif dans votre manière de penser et votre 
comportements envers les autres, la société, et 
toutes les choses de la nature, tous les aspects 
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négatifs de votre karma prendront le dessus, avec 
les conséquences que cela entraînera sur votre 
qualité de vie. D’où l’intérêt de toujours chercher à 
évoluer et s’améliorer, surtout en bravoure, et 
conformément à la plus haute noblesse de l’âme. 
Faute de quoi, non seulement le fardeau de votre 
karma continuera de s’alourdir, mais certaines 
portes vous resteront fermées, que ce soit du côté 
relationnel, sentimental ou professionnel, et au lieu 
d’évoluer tout en confortant votre âme, vous 
pourrez même parfois stagner une vie entière. 
Tandis que si vous œuvrez en dans le bon sens, non 
seulement cela vous ouvrira de nouveaux horizons, 
mais les échéances de vos dettes karmiques seront 
plus étalées, et donc allégées.  

À moins d’être déjà prédestiné à un avenir brillant, 
les changements positifs durables n’interviendront 
qu’en fonction de vos efforts personnels. (Ce qui, 
me direz-vous, est tout à fait logique. Mais il est 
également avéré que notre avenir est d’autant 
plus assuré que l’on évolue en fonction d’une 
approche métaphysique de la vie .  Même 
inconsciemment.) Tout individu en bonne santé 
physique et mentale est implicitement responsable 
de sa situation, car même le plus malchanceux peut 
racheter son karma, (en changeant complètement 
son comportement), et réussir. Vous devez en 
conséquence faire de cela une affaire personnelle. 
Cela se joue entre votre véhicule charnel, votre 
esprit, et votre âme. (Ce qui, au niveau supérieur 
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de la matière, de l’énergie, de l’esprit, et de l’âme, 
constitue la tétrade sacré des pythagoriciens.) 

Ayez donc toujours en mémoire qu’il n’est jamais 
trop tard pour bien faire, et qu’il faut toujours 
ambitionner d’atteindre les sphères les plus élevées. 
Tant ici-bas, en milieu social et professionnel, que 
dans la hiérarchie cosmique. Commencez par faire 
preuve de bravoure et d’intégrité, tout en vous 
conformant aux plus hautes valeurs morales, afin 
de vibrer à l’unisson avec les courants cosmiques 
universels. En tout état de cause, une telle attitude 
affirmera la force de votre âme, qui commencera 
alors à prendre de la valeur et à briller au regard 
des mondes invisibles. En fait, il s’agit ici de se 
réaliser soi-même aussi bien au sein des univers 
vis ibles qu’ invis ibles ,  et  donc d’ÊTRE et 
d’EXISTER réellement au sein de la Création. 
Matrice à partir de laquelle vous êtes appelés à 
éclore au sein de l’Éternité. (En commençant par 
vous montrer fondamentalement honnête, sans 
chercher à minimiser ou justifier vos propres 
fautes face à vous-même, car cela ne saurait 
échapper aux yeux de l’invisible.) 

Pour ce qui est de votre réincarnation actuelle, en 
votre qualité d’être supérieurement évolué, (mais 
néanmoins conscient de ses faiblesses ou ses 
failles), il vous appartient en conséquence et en 
premiers lieux d’améliorer votre comportement 
par rapport à vos vécus antérieurs. Certes, rares 
sont les personnes qui se souviennent de leurs vies 
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antérieures, cependant, tout le monde connaît la 
différence entre le bien et le mal, car c’est 
principalement ici que s’applique l’adage “nul n’est 
censé ignorer la loi”. Du reste, nul ne peut ignorer 
ce que signifient l’honnêteté, la bienveillance et la 
bravoure, car même les enfants en ont une assez 
claire conscience, qu’ils évaluent instinctivement 
entre eux et à travers leurs héros favoris, (car très 
peu d’adultes en constituent l’exemple idéal) , 
comme si ces notions avaient été gravées dans leur 
mémoire ancestrale depuis la nuit des temps. 
Enfin, à défaut de souvenir, il peut également leur 
rester certains traumatismes psychologiques de 
vies antérieures, ou d'anciennes phobies, (comme 
la peur du tonnerre, des araignées, et des souris), 
aussi bien que certaines qualités, talents, ou 
aptitudes naturelles. En tout état de cause, les 
vertus énoncées plus haut constituent des lettres 
de noblesse qui prendront toute leur valeur lorsque 
vous serez parvenu à un niveau immédiatement 
supérieur, cela après avoir identifié votre lanterne 
intérieure, sur laquelle je reviendrai. (C’est en 
reprenant ce livre une seconde fois depuis le début 
que vous comprendrez pleinement certains 
passages, qui vous apparaîtront alors plus 
lumineusement explicites.) Une telle démarche 
initiatique s’applique indifféremment à la gent 
masculine et féminine : Ce n’est pas sans raison 
que, dans la mythologie, tout comme dans les 
Mystères de l’Ancienne Égypte, il est tout autant 
question de Déesses que de Dieux. 
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INIQUITÉS APPARENTES. 

S 
elon l’article 1 de la Déclaration des 
droits de l’Homme et du Citoyen, “tous 
les êtres humains naissent libres et 
égaux en dignité et en droits”. Ce sont-là 

des paroles d’une profonde sagesse, mais force est 
de constater cette flagrante injustice entre un bébé 
déjà intronisé roi dès sa naissance et celui d’une 
famille pauvre, qui, dès le premier jour, peut 
manquer de nourriture et de soins. (À moins de 
naître dans un pays où sévit la guerre et la 
famine, que nos parents soient riches ou pauvres.) 

Mais comme nous le verrons plus loin, rien n’est 
joué d’avance, car sur les bancs de l’École 
Terrestre, nous sommes tous égaux, y compris face 
à la mort. D’ailleurs, il n’est pas sûr qu’il soit 
préférable d’être le fils simplet d’un Roi plutôt que 
le fils d’une famille pauvre en pleine possession de 
ses facultés physiques et mentales. D’autre part, 
qu’ils soient à la cour du Roi ou dans une famille 
pauvre, les enfants restent des enfants, et comme 
la plupart des jeunes, ils trouveront généralement 
plus de plaisir et s’ennuieront moins avec les 
mômes de la rue qu’avec ceux de la cour ! 

Dans une autre optique, un nouveau Roi lui-même 
pourra éventuellement servir de pion au niveau de 
la stratégie cosmique. L’épreuve sera alors pour lui 
de pouvoir redresser la situation contre vents et 
marées, tout en faisant amende honorable. 
Autrement, sa chute sera proportionnellement plus 
ou moins gravissime et vertigineuse ! 
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Lorsque vous êtes vous-même arrivé en ce bas 
monde, outre la situation sociale de vos parents et 
les gènes de vos ancêtres, vous disposiez, disions-
nous, de vos propres bagages spirituels, et aussi de 
votre karma. Vous vous vous êtes dès lors retrouvé 
sur le même bateau par rapport à ceux qui se sont 
réincarnés en même temps que vous, à cette 
différence près que les uns étaient plus favorisés 
que les autres. (Sans oublier les âmes dont c’était 
la toute première incarnation en être humain !) Ce 
qui démontre que les capacités réelles de chacun 
ne sont pas encore entièrement établies, loin de là. 
Par conséquent, s’il est un fait que la donne était 
déjà distribuée, vous pouvez néanmoins être sûr 
que la partie n’est pas encore jouée pour autant, et 
que le dest in de chacun n’est  pas encore 
irrévocablement scellé. Au cours de leur nouvelle 
incarnation, il en est même qui vont rattraper les 
meilleurs, y compris ceux qui sont déjà sur Terre 
depuis plusieurs années ! Car il s’agit ici de faire 
ses preuves une nouvelle fois, quel que soit notre 
niveau, que ce soit pour un nouveau départ, 
consolider nos acquis, ou passer à des niveaux 
supérieurs.  

Aussi, le plus nanti d’entre tous, fût-il un Prince, 
pourrait dès lors très bien assister à sa propre 
chute, tout comme le plus démuni de commencer à 
entamer une ascension fulgurante vers la réussite 
et le succès. Certes, ce n’est pas une généralité, 
mais il n’en reste pas moins que le fils d’un 
ministre peut tout aussi bien devenir une épave, et 
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celui d’un clochard un homme célèbre et brillant. 
(Cela s’est déjà vu.) 

L’ascension personnelle, est cependant bien plus 
const ru ct iv e  pou r  ce l u i  ou  ce l l e  qui  es t 
matériellement moins favorisé au départ, car cela 
exige plus de trempe de sa part, et une profonde 
remise en question de lui-même. Ce qui est 
d’autant plus gratifiant. (Notez que tout nouveau 
départ, au cours d’une réincarnation donnée, est 
toujours plus éprouvant. Surtout dans de telles 
conditions. Ne mettez donc pas votre karma en 
cause, ni votre mauvaise étoile, car de toute façon, 
tout redémarrage implique des efforts.) 

Que vous eussiez atteint les plus hauts rangs dans 
une vie antérieure ou que vous soyez resté au bas 
de l’échelle sociale, que vous eussiez une âme 
ancienne ou récente, vos conditions de vie actuelles 
dépendent davantage de ce que vous avez apporté à 
autrui que de vos compétences réelles. Cela tout 
autant que votre avenir dépend de votre conduite 
dans la vie présente. C’est ainsi que tant qu’ils ne se 
comporteront pas en conformité avec les lois 
cosmiques et la plus haute noblesse de l’âme, aussi 
bien les grands de ce monde que les plus 
défavorisés en subiront les contrecoups. C’est 
pourquoi les événements peuvent parfois tourner à 
l’avantage de certains qui sont partis de zéro, (mais 
qui avaient une conscience pure), ou inversement 
se retourner contre une haute personnalité qui a 
abusé de ses prérogatives. 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

116 

Les Initiés(es) accomplis sont affranchis de ces 
aléas. Ce qui, cependant, ne les dispense pas 
complètement des diverses épreuves de la vie qu’ils 
devront éventuellement traverser, (comme tout le 
monde), mais en contrepartie, ils seront toujours 
guidés et soutenus par la Providence en raison de 
leur bravoure et de leur élévation morale. 

Notons au passage qu’il y aura toujours des 
retardataires et des gens moins évolués que 
d’autres, car certains d’entre nous en sont à la 
énième réincarnation humaine, alors que de 
nouvelles âmes émergent seulement du règne 
animal inférieur. Cependant, les premiers doivent 
prendre garde à ne pas se laisser dépasser par les 
derniers. Les lois cosmiques, comme celles de la 
jungle, sont parfois impitoyables ! (Pour ce qui est 
du nombre de nouvelles âmes qui arrivent chaque 
jour, comment cela se passe pour les transitions, 
les entrées-sorties entre notre monde et l’au-delà, 
etc., tout cela est expliqué avec précision dans mon 
ouvrage intitulé “Le Fiat Lux”.) 

Certes, on ne régresse pas de par nos acquis 
spirituels, (lesquels subséquemment deviendront 
“innés”), mais tant que l’on n’a pas atteint un 
certain niveau initiatique, l’on peut stagner plus ou 
moins longtemps, et même s’enliser dans la 
médiocrité. (Le plus grave étant alors de continuer 
à alourdir son karma.) Le principal étant de savoir 
que dans cette formidable aventure cosmique à 
travers les mondes, le temps, et les générations, 
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votre avenir immédiat, -comme votre destinée-, 
dépendent désormais de ce que vous allez faire 
maintenant pour évoluer davantage et améliorer 
votre situation.  

En appliquant les principes énoncés dans cet 
ouvrage, vous aurez l’occasion de pouvoir devenir 
plus rapidement que d’autres un mutant du futur. 
Votre transformation se manifestera d’abord à 
travers un certain charisme et un visage plus 
lumineux, elle sera plus radicale au cours de votre 
prochaine réincarnation. Quoi qu’il en soit, quelle 
que soit votre situation actuelle, vos horizons ne 
peuvent désormais que s’élargir. Et si vous êtes 
déjà avancé en âge, vous pouvez sereinement 
regarder la vie en face. Vous avez encore de l’avenir 
en perspective, dont il convient de tenir compte. 
Dans un premier temps, prenez en mains votre 
propre esprit, afin de trouver la paix en vous-
même. 

Passons maintenant aux applications pratiques. 

 
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APPLICATIONS PRATIQUES 
 

COMPORTEMENTS RÉDHIBITOIRES À 
l’ÉGARD DES LOIS COSMIQUES 

UNIVERSELLES. 

(Entrant à la fois en dissonance avec les longueurs d’ondes 
de l’horloge cosmique et les entités des mondes invisibles)  

J 
e ne vais pas vous dicter ici les dix 
commandements, ni vous faire une 
leçon de morale, mais vous citer un seul 
exemple,  en vous expl iquant  les 

mécanismes cosmiques qu’une telle attitude 
engendre immanquablement. Cet exemple étant du 
reste susceptible de vous faire comprendre du 
même coup tous les comportements rédhibitoires à 
l’égard de l’horloge cosmique, ainsi que leurs 
interactions. Pour ce qui est de ce que vous devez 
faire ou ne pas faire, vous êtes dès lors assez grand 
pour le savoir, le principal étant que vous eussiez 
compris pourquoi et comment tout cela fonctionne. 

LA MALVEILLANCE 

La seule intention de perpétrer un acte de 
malveillance renferme déjà en elle-même la 
volonté de passer à l’action. En conséquence, dès 
l’instant où la simple idée d’agir en ce sens anime 
votre esprit, (même si c’est simplement pour rire), 
cela modifie aussitôt les longueurs d’ondes que 
vous émettez. (D’ailleurs, la plupart des animaux 
peuvent le sentir.) Ce qui a pour effet : 
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1er - De modifier les vecteurs de votre champ 
magnétique, (et donc la qualité de votre magnétisme 
personnel), ainsi que la “coloration” de votre aura, 
qui joue un rôle prépondérant dans l’impression 
que vous donnez à autrui. 

2e - De créer une interaction avec les longueurs 
d’ondes de l’horloge cosmique. 

3e - De mettre en état d’alerte les éventuels 
protecteurs invisibles de votre future victime. (Ce 
sont généralement des entités désincarnées 
appartenant à sa famille cosmique, mais aussi, 
parfois, des esprits bienveillants qui se trouvent 
sur place.) Ceux-ci pourront même lui inspirer les 
pressentiments correspondants à vos intentions. 

4e - Et enfin, au moment de la mise à exécution 
de votre projet, de déclencher la réaction de tous 
les facteurs énoncés ci-dessus en fonction du 
karma de la personne en question. Trois cas de 
figure peuvent alors se présenter : 

A) 1er cas : La personne visée n’a aucune 
protection cosmique pour diverses raisons (entre 
autres un mauvais karma, un magnétisme 
personnel négatif, des fautes commises récemment, 
une conduite immorale, etc.) Cela signifie que cette 
dernière est à même de s’attirer de tels déboires 
“au hasard des circonstances”. Ce qui se produira 
inévitablement dès qu’un individu de cet acabit se 
présentera sur son chemin. En fin de compte, dans 
de tels cas, les personnes mal intentionnées ne font 
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que jouer le rôle de pions adéquats, qui est 
précisément celui d’individus qui ne ratent jamais 
l’occasion de commettre une mauvaise action, mais 
ces derniers ne perdent rien pour attendre, car un 
jour ou l’autre ils devront à leur tour payer leurs 
méfaits. Aussi aurait-il mieux valu pour eux de 
rompre immédiatement l’un des maillons de cette 
chaîne infernale en s’abstenant de nuire à autrui, et 
ne pas se faire les bourreaux de ceux dont le karma 
attire les foudres du ciel. Certes, la personne qui 
attire le mal n’en réchappera pas, et quelqu’un 
d’autre s’en chargera, mais en s’abstenant 
systématiquement de jouer un tel rôle, non 
seulement l’on brise ce cercle vicieux, mais l’on 
commence déjà à se libérer de nos propres entraves. 

Les lois de l’horloge cosmique intervenant dans la 
régulation automatique des karmas n’empêcheront 
pas les protecteurs invisibles éventuels d’une 
victime potentielle de tenter d’intervenir, mais leur 
action sera parfois très limitée. Quant aux Stratèges 
Invisibles, comme je l’ai déjà dit, ils n’interviennent 
que dans certains cas spécifiques, et jamais dans le 
libre arbitre d’aucun être humain, aussi malfaisant 
puisse-t-il être. (Cela contrairement à d’autres 
entités. Mais je reviendrai sur ce point de manière 
plus explicite.) De toute façon, le temps viendra où 
les êtres malfaisants seront appelés à rendre des 
comptes, mais en attendant, sachez qu’ils seront 
toujours mal inspirés, et que leur vie connaîtra des 
perturbations imprévisibles. De plus, quelle que 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

122 

soit l’ampleur éventuelle de leurs mauvaises 
actions, (ou même de leurs seules mauvaises 
pensées), leurs propres longueurs d’ondes sont 
fatalement en dissonance avec celles de l’horloge 
cosmique. En conséquence, ils feront tôt ou tard 
l’objet de sanctions, d’une manière ou d’une autre. 
De plus, les méfaits de ces pauvres bougres 
s’inscriront dans leur karma de manière indélébile, 
et ils récolteront tôt ou tard le mal qu’ils ont semé. 

B) 2e cas : Le destin, ainsi que le karma de la 
personne visée, s’opposent à une telle action de 
votre part. Vous allez donc non seulement 
déclencher une interaction complexe de longueurs 
d’ondes conflictuelles avec l’horloge cosmique, 
mais également avec l’invisible, ce qui créera 
automatiquement un bouclier protecteur sur le 
champ magnétique de votre victime potentielle. 
Mais ce n’est pas tout, car cela aura également 
pour effet de faire rebondir ces ondes négatives sur 
vous avec une force accrue. (Outre le fait que vous 
aurez vous-même négativement saturé votre 
propre magnétisme.) C’est ce que l’on appelle le 
“choc en retour” (contrecoup au cours duquel le 
maléfice se retourne contre celui qui l’a lancé, ou 
même seulement émis des pensées malveillantes.) 
Vous serez dès lors fortement polarisé pour vous 
attirer une foule de déboires sans que vous ne 
puissiez rien y faire. 

En toute éventualité, selon l’envergure que 
pourrait prendre votre action malveillante, cela 
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pourrait également alerter les stratèges de la 
hiérarchie, qui interviendront alors en l’espace 
d’un éclair afin de limiter les dégâts et les 
éclaboussures éventuelles qui pourraient en 
découler. En effet, dans certains cas un plan 
d’action est immédiatement mis en place par les 
Stratèges Invisibles, en sorte que tout soit contrôlé 
dans une plus juste mesure en fonction du karma 
des personnes présentes aux alentours. D’autre 
part, votre projet n’aura pas toujours les résultats 
que vous escomptiez. En outre, votre action ayant 
provoqué l’intervention de stratèges spécifiques, 
(dieux et génies zodiacaux chargés de réguler si 
besoin est les effets et interactions inévitables 
inhérents aux automatismes de l ’horloge 
cosmique), l’affaire est dès lors plus grave, et la 
note que vous devrez payer sera plus salée. 

Il convient ici de noter que dans certains cas il 
arrive que la sanction des êtres malfaisants soit 
différée pour des raisons stratégiques, et que ces 
derniers échappent également aux lois humaines 
pendant un certain temps. Cependant, ils ne 
pourront jamais échapper aux lois cosmiques 
universelles, car ils seront marqué à jamais comme 
par le sceau de Caïn, du moins, jusqu’à une totale 
expiation de leurs méfaits. Dans l’attente, sachant 
qu’il s’agit ici d’individus vraiment irrécupérables, 
ces derniers ne pourront plus maîtriser le cours de 
leur vie (par opposition à la maîtrise initiatique), 
et ils seront ballottés au gré des vagues comme des 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

124 

épaves. C’est ce que Hermès expliquait à son fils 
Tat à propos des personnes dénuées de conscience, 
(tout comme Pythagore, dans “les vers dorés” [58]) : 
“Comme des cylindres, ils roulent çà et là, pour 
échouer sans cesse contre des maux sans nombre.”) 
Sans compter que ce genre d’individu peut 
également servir de pion aux stratèges de la 
hiérarchie cosmique, bien que, comme je l’ai déjà 
dit, ces derniers n’interviennent qu’assez rarement 
en ce sens, si ce n’est que pour placer ou déplacer 
les pions, mais sans ne jamais interférer dans le 
libre arbitre des individus. En fait, plutôt que de 
dresser systématiquement des barrières devant les 
êtres malfaisants, ils s’attachent principalement à 
limiter les conséquences éventuelles de leurs actes, 
notamment en protégeant certaines personnes, et 
les laissent libre d’essayer de poursuivre leurs sales 
besognes, car de toute façon, leur fin est déjà 
programmée. 

À cet égard, rappelons également que les 
Stratèges invisibles de la hiérarchie cosmique 
s’occupent principalement de sauver le plus grands 
nombre de personnes possible lors de cataclysmes 
ou d’accidents, y compris en temps de guerre, et ce 
au cas par cas. En effet, pour différentes raisons, 
notamment accidentelles, il peut arriver que 
l’heure de la mort de telle ou telle personne n’ait 
pas encore sonné, ou qu’un événement quelconque 
ne soit pas souhaitable du fait de certains 
changements que cela pourrait engendrer sur une 
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échelle sociale ou familiale, (ou pour toute autre 
raison stratégique.) Raison pour laquelle dans 
tous les cas de ce  genre,  même isolés et 
apparemment sans autres conséquences, les 
Stratèges Invisibles produisent parfois de 
véritables miracles. 

C) 3e cas : Vous n’êtes pas un mauvais bougre, et 
comme beaucoup de gens qui ont parfois des 
pensées de haine et de colère sans pour autant 
passer à l’acte, vous renoncez à votre projet. Dans 
ce cas, tant mieux pour vous si vous n’avez subi 
aucun contrecoup entre-temps : 

En effet, dès l'instant où vous avez seulement 
envisagé de mettre à  exécut ion une idée 
malveillante, même anodine, vous avez déjà 
polar isé  négat ivement  votre  magnét isme 
personnel, tout en entachant à chaque fois un peu 
plus votre aura. Le déclenchement des mécanismes 
automatiques de l’horloge cosmique peut dès lors 
se produire à n’importe quel moment propice, que 
votre projet ait été réalisé ou non, et même si vous 
y avez complètement renoncé. (Dans ce cas, peut-
être est-ce quelque protecteur invisible qui vous a 
inspiré de ne pas le faire, si ce n’est tout simplement 
votre propre conscience.) 

En effet, au niveau des plans invisibles, la pensée 
équivaut à l’acte, car elle peut profondément 
affecter les êtres, et même créer une ambiance, 
(bonne ou mauvaise, y compris par notre simple 
présence.) Or, dans les plans invisibles, dès que 
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l’on pense à une chose celle-ci se réalise, notamment 
pour se déplacer instantanément d’un endroit à un 
autre ou pour inspirer des sentiments à quelqu’un. 
C’est ainsi que la plupart des personnes défuntes 
peuvent même déplacer des objets. 

Enfin, sachez que ce sont vos pensées qui font ce 
que vous êtes : Votre ego, votre âme, c’est-à-dire 
vous-même, c’est ce que vous êtes “dans vos 
tripes”. Et vos pensées constituent le fruit de ce que 
vous êtes au fond de vous-même. (Les sentiments 
de toute nature, les désirs, l’amour, la compassion, 
la haine, la jalousie, la peur, la préméditation, et 
en général toutes formes d’évocations, sont autant 
de moyens d’expression et d’action de votre âme 
dans l’invisible, plus fortement que sur les plans 
physiques.) 

C’est pourquoi il convient d’éradiquer énergiquement 
de votre esprit toute idée malveillante et toutes 
mauvaises pensées aussitôt qu’elles apparaissent. 
(Et surtout éviter de les laisser mûrir dans votre 
esprit en les alimentant vous-même.) 

En conséquence, interdisez-vous définitivement 
d’accepter que toute idée de ce type puisse envahir 
votre esprit, cela d’où que vous en vienne 
l’inspiration : En fait, toutes les idées qui nous 
passent par l’esprit ne viennent pas forcément de 
nos propres associations d’idées ou de notre 
imagination : L’intuition, les pressentiments, les 
rêves prémonitoires, etc., démontrent formellement 
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que des informations extérieures sont directement 
interceptées par notre esprit. (Ce que vous n’allez 
pas tarder à pouvoir vérifier vous-même.) 

Vous comprendrez du même coup pourquoi l’on 
est inspiré en fonction de nos propres longueurs 
d’ondes, et de nos affinités. (Soulignons ici au 
passage que pour vraiment vibrer sur les bonnes 
longueurs d’ondes, la bienveillance doit aussi bien 
s’appliquer aux êtres qu’à toute autre créature et à 
la préservation de l’environnement.) 

Dans les cas de suggestions psychiques ou 
d’inspirations extérieures, le seul fait de souscrire à 
certaines pensées, (à fortiori de les cautionner), 
suffit pour établir une relation assez intime en 
sorte que notre esprit soit alors davantage abreuvé 
en ce sens, que ce soit en mal ou en bien. 

En fait, au plus profond de soi, l’on est inspiré par 
des idées correspondant à ce dont l’on aspire, mais 
d’un autre côté, notre esprit est activement alimenté 
par les attitudes verbales et comportementales que 
l’on cultive. Par conséquent, si vous vous connectez 
sur des longueurs d’onde dissonantes, (par vos 
pensées, vos paroles, et par vos comportements, 
ou pire, en passant le plus clair de votre temps 
avec des personnes grossières), vous aurez très 
peu de chances d’atteindre un niveau supérieur 
avant longtemps. 

En revanche, le fait de conserver son intégrité, de 
contrôler et maîtriser son esprit en bannissant 
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énerg iqu em ent  e t  sans  appel  t ou t e  idé e 
malveillante, malsaine, ou non conforme à la 
noblesse de l’âme, aura pour effet de mettre en 
activité votre conscience supérieure, (et donc de 
raviver en vous la flamme du Flambeau des 
Mystères.) En outre, une telle maîtrise sur vous-
même vous donnera par la suite un ascendant sur 
tous les esprits invisibles inférieurs, tout autant 
que sur les êtres humains : Au bout d’un certain 
temps, vous inspirerez en effet spontanément le 
respect sans le rechercher spécialement, par votre 
seule présence. 

Les âmes faibles souscrivent à ou sont affectées 
par toutes les suggestions mentales ou pensées 
extérieures qui effleurent leur esprit (bonnes ou 
mauvaises). Leur faiblesse se voit sur elles, et elles 
inspirent parfois la compassion. Qu’une idée 
géniale surgisse en elles, (sans qu’elles soient elles-
mêmes capables d’en synthétiser une pareille), 
elles se l’attribuent aussitôt, en se flattant de ne pas 
être aussi bêtes qu’elles le croyaient. En fait, elles 
ignorent tout simplement l’existence de ces 
processus psychiques. Les vrais génies, quant à 
eux, -conscients de la source extérieure de leurs 
plus grandes inspirations-, restent toujours 
modestes, et remercient toujours leurs inspirateurs 
invisibles. Ce que la lecture de leurs biographies 
pourra maintes fois vous confirmer. 

 
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CONDUITE GÉNÉRALE À ADOPTER 
POUR DÉVELOPPER VOTRE MAGNÉTISME 
PERSONNEL ET AURÉOLER VOTRE AURA. 

(Tout en neutralisant votre mauvais karma.) 

Q 
uels que soient votre âge ou votre 
situation actuelle, commencez par vous 
différencier spirituellement, en vous 
démarquant des catégories humaines 

auxquelles nulle âme noble ne saurait adhérer. 

Pour mener à bien votre transformation intérieure, 
évitez autant que possible de fréquenter des 
personnes de niveau inférieur. (Du moins, dans vos 
débuts, mais tout en restant néanmoins fidèle à vos 
véritables amis, quel que soit leur rang. Il s’agit 
seulement de les voir moins souvent afin de 
pouvoir radicalement restructurer votre personnalité) :  

En effet, selon le principe des vases communicants, 
si vous avez plus de magnétisme qu’une personne 
que vous fréquentez assidûment, celle-ci va 
involontairement vous le siphonner. Cela d’autant 
plus que vos liens seront plus étroits, jusqu’à ce 
que la différence de potentiel entre votre propre 
magnétisme et le sien ait atteint son équilibre. Au 
bout d’un certain temps, elle sera alors plus 
fringante et plus en forme que vous, qui serez 
légèrement à plat pendant quelques temps, jusqu’à 
ce que vous eussiez récupéré. Les personnes ayant 
un magnétisme moins puissant que le vôtre 
bénéficieront également de la hauteur de vos 
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fréquences vibratoires. En fait, la fréquentation 
assidue de certaines personnes ramènera non 
seulement votre magnétisme à leur niveau, mais 
également vos propres fréquences. À cet égard, il 
est écrit dans “l’Imitation de Jésus-Christ”, (Livre 
I, chapitre 20, de Thomas A Kempis [1380–1471]) : 
“Un jour un sage a dit: Toutes les fois que j’ai été 
dans la compagnie des hommes, j’en suis revenu 
moins homme que je n’étais”. Cette citation est en 
fait de Sénèque, qui, curieusement, était un 
contemporain de Jésus, car il est né en 4 Avant J.C 
et mort en 65 Après J.C. Cela revient à dire : “dis-
moi qui tu fréquentes je te dirai qui tu es”. (Adage 
attribué au poète grec Menander [342 Avant J.C  - 
291 Avant J.C], qui lui-même s’est inspiré des 
tragédies d’Euripide [483 Avant J.C - 406 Avant 
J.C. Bien que deux siècles avant ce dernier, Ésope, 
[620 Avant J.C - 564 Avant J.C], avait déjà dit: “On 
reconnaît l’homme à ses fréquentations”). 

Le magnétisme physiologique fonctionne en effet 
selon ce principe, en se mélangeant à celui des 
personnes avec lesquelles on établit d’étroites 
relations. C’est ainsi que les personnalités 
déteignent parfois les unes sur les autres. Mais 
attention : Une personne de plus bas niveau social 
peut très bien avoir un magnétisme plus puissant 
que le vôtre. Ce qui est souvent le cas chez les 
personnes dont le dynamisme, et surtout le 
courage et la volonté, sont inébranlables. Mais 
toutes proportions gardées, le contact avec ces 
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dernières vous profitera. Il n’en va cependant pas 
de même si le magnétisme d’une personne est plus 
fort que le vôtre du seul fait de votre éventuelle 
faiblesse de caractère. Quoi qu’il en soit, je vous 
recommande d’éviter certaines fréquentations dans 
vos débuts. Par la suite, vous devriez en effet 
pouvoir vous affirmer et inspirer le respect partout, 
ne serait-ce que par votre seule présence, (et donc, 
du seul fait de votre charisme). Ce qui devient 
effectif au bout d’un certain temps, à condition de 
de se forger un caractère inébranlable et des nerfs 
d’acier, afin de réellement devenir plus fort 
émotionnellement et spirituellement. 

Quoi qu’il en soit, ce qui précède constitue un tour 
de force que vous devrez nécessairement réaliser 
progressivement, car le courage, la bravoure, et le 
fait de vaincre la peur font partie intégrante de 
l’initiation. (Faute de quoi vous ne pourrez passer 
certains seuils donnant libre accès aux premières 
sphères des plans invisibles.) Ainsi serez-vous alors 
apte à fréquenter n’importe qui, n’importe où, et en 
n’importe quelles circonstances. Tant ici-bas que 
dans les mondes invisibles. Ce faisant, non 
seulement votre charisme ira grandissant, mais c’est 
avant tout votre âme que vous allez ainsi forger. 
(Hommes et femmes doivent évidemment gérer 
cela d’une manière différente, mais de toute façon, 
tout prétendant à l’Initiation doit y parvenir.) 

Pour commencer, en dehors des exercices 
spéciaux et la campagne d’entraînement que vous 
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trouverez dans mon ouvrage intitulé "Mystérieux 
Pouvoirs et Facultés de l’Être Humain”, évitez les 
vains bavardages et la familiarité excessive. Gardez 
vos distances (surtout psychologiquement), vous 
conserverez ainsi votre totale intégrité.  

Efforcez-vous d’abord de fréquenter des lieux où 
se trouvent des personnes plus évoluées, et vous 
profiterez d’autant plus de leur magnétisme que 
vous aurez des échanges avec elles. C’est la loi de la 
jungle, certes, mais mieux vaut-il s’élever à des 
niveaux supérieurs plutôt que de rester dans la 
médiocrité, car à fréquenter régulièrement des 
gens d’un niveau inférieur, si ce n’est de moralité 
douteuse, l’on s’y embourbe. (Parfois, certains 
policiers sont eux-mêmes imprégnés des relents de la 
pègre, même s’ils ne deviennent pas nécessairement 
des ripoux pour autant.) Il n’empêche cependant 
que l’objectif de tout prétendant à l’initiation est de 
pouvoir passer partout et d’être respecté par tous. 
Mais cela se mérite, et demande parfois d’avoir une 
âme bien trempée, que l’on n’acquière que par la 
confrontation ! 

Vous devez à tout  pr ix vous forger une 
personnalité conforme aux courants cosmiques. 
Donc à la plus haute noblesse de l’âme. Préoccupez
-vous principalement de votre intégrité absolue au 
regard des plans invisibles, sans chercher à briller 
devant vos semblables. Ce sont ici vos propres 
longueurs d’ondes qui sont déterminantes, et donc 
la luminosité de votre âme. N’oubliez pas que le 
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prétendant à l’Initiation doit en premiers lieux 
s’appliquer à nettoyer les écurie d’Augias et à 
épurer son karma. Prélude à toute transformation. 
(En l’occurrence, il s’agit ici d’une véritable 
transmutation.) 

En appliquant parallèlement les directives qui 
vont suivre, non seulement vous allez déjà 
commencer à neutraliser tout ce qui contribue à 
entretenir un mauvais karma, mais en outre, votre 
magnétisme se polarisera peu à peu positivement, 
tout en accroissant votre attractivité et votre 
charisme de jours en jours. 

Avant toute chose, comme le disait Thot-Hermès, 
souvenez-vous que : “étant donné que la pensée 
appartient au domaine de l’invisible, son action 
est d’autant plus forte dans les plans invisibles”, 
au niveau desquels vous êtes dès lors susceptible 
de briller et de vous illustrer, jusqu’à ce que vous 
soyez admis à “venir boire à la coupe des dieux”.  

La première chose à faire est de proscrire de votre 
vocabulaire usuel TOUS mots grossiers ou 
bassement argotiques. (Même anodins, car ils 
entretiennent en vous une certaine orientation de 
l’esprit qui va insidieusement influer sur les 
longueurs d’onde que vous émettez.) Bannissez 
tout comportement intérieur susceptible de ternir 
votre conscience (et donc votre aura.)  Le 
vocabulaire et la manière de s’exprimer, ainsi que 
le comportement qui en découle automatiquement 
en de tels cas, influent sur l’esprit en le nourrissant 
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négativement.  Avec les conséquences que 
maintenant vous connaissez. Évitez dès lors de 
prendre part aux vaines discussions et autres 
palabres, et, -si besoin est-, donnez-vous toujours 
le temps de réfléchir avant de vous prononcer. 

Abstenez-vous également de toutes réponses 
machinales ou précipitées à la moindre sollicitation, 
dans le style des réponses toutes faites, que l’on a 
coutume de répliquer sans réfléchir. (Tous les 
comportements évoqués ci -dessus ne font 
qu’entretenir la faiblesse de l’âme.) Efforcez-vous 
d’être vous-même, et de ne vous laisser influencer 
par personne en quoi que ce soit. Non pas en 
adoptant une attitude négative, car il faut rester 
ouvert, mais en sorte de conserver toute votre 
lucidité. (Une question pertinente, une remarque 
appropriée, comme tout ce qui pourrait flatter 
votre amour-propre, peut en effet détourner votre 
esprit à vos dépens en vous jetant de la poudre 
aux yeux. Soit votre esprit sera alors insidieusement 
aveuglé par autosatisfaction, soit vous serez 
manipulé à votre insu, si ce n’est les deux à la fois.) 

En nettoyant les écuries d’Augias, (l’un des douze 
travaux d’Hercule que vous devrez accomplir au 
cours de votre Initiation), -à commencer par 
éliminer tout ce qui pourrait souiller et embrouiller 
votre esprit-, vous acquerrez une lucidité de plus 
en plus clairvoyante. 

Maîtrisez autant votre irritabilité que vous vous 
méfierez de votre amour-propre, et efforcez-vous 
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de conserver votre flegme et votre lucidité en 
toutes circonstances, même les pires. On y parvient 
peu à peu en commençant par les moindres, et en 
s’efforçant constamment à se vaincre soi-même. 
(Commencez par vous entraîner à être d’humeur 
égale dans la vie de tous les jours, et à demeurer 
i m p a s s i b l e  d e v a n t  d e s  s c è n e s  d e  f i l m s 
dramatiques, d’épouvante, hilarants, de guerre, 
thrillers, etc., y compris de documentaires ou 
informations tragiques.) 

Pour être suffisamment motivé en ce sens, il suffit 
de considérer que non seulement votre esprit y 
gagnera en perspicacité et en clairvoyance, mais 
que cela peut également vous tirer d’affaire à bien 
des égards là où vous auriez normalement été pris 
de court, voire paralysé par la peur ou l’effet de 
surprise. Mais il n’y a pas que cela, car votre 
accomplissement personnel aura également tout à 
y gagner en plusieurs domaines, ce que vous 
comprendrez d’ailleurs assez vite à travers votre 
propre expérience. 

Le fait de pouvoir conserver le contrôle de soi-
même, et demeurer lucide en toutes circonstances, 
constitue de toute façon une nécessité pour 
quiconque souhaitant acquérir les plus hautes 
facultés. À fortiori pour le prétendant à l’Initiation, 
dont l’objectif est de pouvoir accéder consciemment 
aux mondes invisibles. 

Si vous souhaitez vous élever plus rapidement à 
un niveau supérieur au sein de la hiérarchie 
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cosmique, maîtrisez surtout votre impressionnabilité, 
contrôlez toutes vos craintes, et prenez fermement 
en mains toutes vos faiblesses. Tout prétendant à 
l’Initiation doit s’efforcer d’acquérir progressivement 
une trempe à toute épreuve, y compris face à la 
mort. (Les initiés sont capables de traverser 
plusieurs fois l’épreuve de la mort). Nous allons 
donc voir maintenant l’importance que revêt la 
maîtrise de l’âme, (et de l’ego, dans tous les sens du 
terme), pour pouvoir accéder consciemment et 
circuler librement dans les sphères des plans 
invisibles. Ce qui, en fin de compte, n’est pas aussi 
difficile que vous pourriez le croire. 

 
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COMMENT DEVENIR UN MUTANT 
DU III

ème
 MILLÉNAIRE 

(Vortex cosmique permettant de voyager consciemment à 

travers d'autres dimensions.) 

P 
arallèlement à la maîtrise que vous allez 
acquérir sur vous-même dans la vie de 
tous les jours, laquelle inclut le contrôle 
de vos paroles, de vos émotions, et du 

moindre de vos comportements psychologiques, 
vous devez également vous efforcer de maîtriser 
votre âme au niveau des plans oniriques. C’est-à-dire 
à l’intérieur de vos rêves nocturnes. Par exemple 
lorsque, en rêve, vous vous trouvez face à une 
situation mettant à l’épreuve votre bravoure, votre 
courage, votre dignité, bref, votre intégrité sous 
toutes ses formes, et qu’en pareilles circonstances 
il vous est déjà arrivé d’avoir perdu la face, vous 
devez décider fermement qu’à l’avenir vous vous 
montrerez à la hauteur. Dites-vous que vous vous 
comporterez désormais avec la plus haute noblesse de 
l’âme tout autant dans votre vie quotidienne que dans 
les plans oniriques. Il suffit pour cela d’y attacher 
une importance capitale, et de vous dire chaque 
soir, avant de vous endormir, que vous conserverez 
votre intégrité y compris à l’intérieur de vos rêves. 

Soyez déterminé ! Dites-vous : “Maintenant, cette 
situation dans laquelle j’ai lamentablement failli 
n’a qu’à se représenter. Cette fois-ci cela ne se 
passera pas comme ça, et j’en triompherai, car 
j’aurai la supériorité sur moi-même.” 
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Réfléchissez d’avance à la manière dont vous 
réagirez face à une situation donnée pour vous en 
sortir. (Ceci étant valable pour toutes situations 
envisageables, y compris dans la vie courante.) 
Les règles sont : Noblesse de l’âme, bravoure, 
dignité, témérité et courage. Il ne doit y avoir 
aucun manquement à cet égard. (De même que la 
peur doit être vaincue, les moindres formes de 
lâcheté ou d’hypocrisie plus ou moins sournoises 
sont à proscrire absolument.)  

Habituez-vous à étudier préalablement sous tous les 
angles chaque situation déstabilisante à laquelle vous 
auriez éventuellement à faire face, afin de trouver la 
meilleure façon de vous en sortir. Cela vous donnera 
les bons réflexes au bon moment. Au bout de quelque 
temps, vous acquerrez ainsi la maîtrise de votre âme 
aussi bien ici-bas que dans les plans oniriques, (qui 
sont le plus souvent subjectifs mais qui n’en révèlent 
pas moins votre véritable nature). Aussi n’est-ce 
qu’en triomphant de vous-même sur les deux plans 
que vous commencerez vraiment à affirmer votre 
âme au niveau des plans invisibles. En fait, comme 
nous allons le voir, (y compris expérimentalement), 
les plans oniriques sont contigus aux plans 
invisibles, et constituent le vortex cosmique à travers 
lequel votre âme et votre corps astral peuvent 
déboucher consciemment sur d’autres dimensions. 

Dès lors que vous aurez adopté la conduite 
indiquée ci-dessus, (et que, bien sûr, vous vous y 
serez assidûment appliqués), en dehors des rêves 
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lucides (3ème cas ci-dessous), et d’une éventuelle 
expérience hors de votre corps physique, (4ème 
cas), les deux premiers cas de figure ci-dessous 
peuvent se présenter : 

- 1er cas : Dans vos rêves, vous faites des 
rencontres susceptibles de vous mettre davantage à 
l’épreuve. Cela de plus en plus souvent, comme 
pour vous mettre au pied du mur.  Ou encore, vous 
rêvez plus fréquemment à des personnes disparues : 

Continuez à aguerrir votre âme. Démontrez 
encore plus votre courage sur les plans physiques, 
et face aux astreintes de la vie quotidienne, tout en 
vous comportant comme il convient : Chaque 
événement est une épreuve, à vous de l’assumer et 
d’en triompher. Chaque problème a une solution, à 
vous de la trouver. Soyez impartial et sans 
complaisance aucune avec vous-même. En 
adoptant ce comportement, vous passerez à un 
niveau supérieur de compréhension. 

- 2e cas : Une nuit, alors que vous êtes endormi, 
vous avez la très nette sensation d’être assailli. 
Vous vous réveillez alors subitement et vous vous 
apercevez que votre corps physique est envahi par 
des entités désincarnées qui vous empêchent d’en 
reprendre possession en vous emprisonnant et 
vous pressant contre elles de toutes parts ! 

Dans ce cas de figure, il est clair que vous êtes 
allés au-delà des plans oniriques et que vous avez 
franchi le seuil du “Royaume des Morts”. Vous 
vous rendrez très vite compte de ce qui se passe et 
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qu’il ne s’agit pas du tout d’un rêve, (ni d’un simple 
cauchemar), car vous aurez vraiment la sensation 
physique d’être attaqué et pris à partie par des 
forces invisibles extérieures à notre monde. En fait, 
certaines entités d’outre-tombe tentent de vous 
effrayer en essayant de prendre votre place dans 
votre véhicule charnel, juste pour vous montrer 
que vous n’avez aucune puissance dans les plans 
invisibles, ni sans votre corps physique. En effet, 
même une fois réveillé, vous ne pouvez plus bouger 
vos membres, car ces entités essayent de vous 
empêcher d’en reprendre les commandes ! 

Mais rassurez-vous, aucune épreuve de ce genre 
ne vous sera soumise tant que vous ne serez pas 
apte à en triompher. Cependant, il va sans dire que 
vous devrez désormais vous efforcer de ne plus 
craindre ces premiers gardiens du seuil, ni 
chercher à les fuir, mais au contraire les affronter à 
âme nue dès que l’occasion se représentera. Vous 
devez absolument vous suffire à vous seul, avec la 
seule force de votre âme : Imposez-vous en 
montrant à ces entités que vous n’avez pas peur. Et 
même si vous avez peur, imposez-vous quand 
même et montrez-leur qu’en dépit de tout, vous 
surmonterez tellement votre peur qu’elles-mêmes 
seraient incapables d’en faire autant. Faites leur 
bien entendre que de ce fait votre âme deviendra 
rapidement plus forte que la leur, et qu’elles 
devront alors vous rendre des comptes par la suite. 
Faites cela en forçant le passage et en les dégageant 
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de votre chemin : Devant une telle attitude de votre 
part, elles se demanderont d’où vous viennent cette 
force et un tel sang-froid, et elles comprendront 
alors que vous avez été initié à des choses qu’elles 
ignorent. Surtout, ne bluffez jamais, sinon elles 
auront immédiatement la supériorité, et ne 
manqueront pas de vous retrouver par la suite. 

Les règles énoncées plus haut sont incontournables. 
Toutes conditions remplies, c.-à-d. face au fait que 
vous eussiez fait preuve d’une grande force d’âme 
et de votre intégrité effective, ces entités désincarnées 
comprendront très vite que, -depuis là où elles sont-, 
il leur sera dès lors impossible de vous surpasser. 
Peut-être même qu’elles auront le sentiment de ne 
pas avoir su acquérir votre trempe. Ce qui pourra 
éventuellement leur inspirer de l’admiration et du 
respect à votre égard. Mais il vous faudra d’abord 
en triompher. (Ces épreuves ne se produiront que 
lorsque vous serez prêt, et se renouvelleront à 
plusieurs reprises.) Après avoir triomphé, vous 
comprendrez alors certaines choses. 

Sachez entre parenthèse que ces entités-là sont 
inoffensives, mais qu’il y en a de plus puissantes au 
sein de la hiérarchie cosmique. (Vous n’avez rien à 
craindre : Jamais aucune épreuve que vous ne 
sauriez supporter ne vous sera infligée.)  Ces 
entités désincarnées sont simplement plus 
aguerries que vous parce qu’elles sont en pleine 
possession de leurs moyens et de leurs facultés, 
sans les contraintes du corps physique. Ces 
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rapports de force seront bientôt à votre avantage 
du simple fait que votre esprit et votre âme seront 
réellement supérieurs à ceux des entités auxquelles 
vous serez confronté. (Il ne s’agit ici que d’un 
premier seuil à franchir. Comme je l’ai dit ci-
dessus, il existe d’autres gardiens du seuil, à 
différents niveaux de la hiérarchie cosmique.) En 
fait, ces entités du Royaume des Morts ne sont pas 
de véritables “gardiens” du seuil. En l’occurrence, il 
s’agit simplement d’entités appartenant à l’au-delà 
qui se trouvaient à cet endroit au moment même 
où vous avez franchi la limite, et qui se sont liguées 
contre vous pour vous empêcher de pénétrer dans 
l’enceinte de ce monde, interdit aux profanes. À la 
rigueur, ils pourraient avoir le titre de “résidents”. 
À cet égard, l’on entend parfois parler, chez les initiés 
anglo-saxons, de “Guardians” ou de “Dwellers of the 
Threshold”. La dénomination d’origine est en fait 
“Keepers of the Threshold”, qui se réfère aux écrits 
les plus anciens sur les “Keepers of the Threshold 
of the Temple”, ainsi qu’aux textes sacrés qui font 
référence aux “portiers” des villes de Mahanaïm, à 
l’Est du Jourdain, et de Samaria, en Crète. Dans ce 
prolongement, les “Keepers of the Threshold”, ainsi 
nommés, font référence aux préposés à la charge 
de la garde des portes du Royaume Divin. 

- 3e cas : Ce troisième cas de figure n’implique 
nullement que vous eussiez préalablement passé le 
seuil évoqué ci-dessus. (Ni le quatrième cas de 
figure que vous trouverez ci-après.) Car quoi qu’il 
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en soit, avec un peu d’assiduité, il vous arrivera tôt 
ou tard de faire des “rêves lucides”. À savoir que, 
lors d’un rêve, vous serez parfaitement conscient 
que vous dormez et que vous êtes en train de rêver. 
Vous vous en apercevrez d’ailleurs spontanément. 
Cela du fait même de vos propres observations à 
l’intérieur même du rêve, et surtout de votre acuité 
d’esprit, comme si tout était réel, sans vous 
réveiller pour autant. (Cela ne se produira pas 
toutes les nuits, mais occasionnellement, de plus 
en plus souvent.)  Vous connaîtrez alors des 
instants de pleine lucidité à l’intérieur des plans 
oniriques. En dehors du fait que certains événements 
conformes à la réalité puissent parfois se mêler aux 
rêves, il n’en demeure pas moins que, dès lors, 
vous comprendrez mieux certaines “allégories”, qui 
deviendront pour vous des plus significatives. 

Vos premiers rêves lucides constituent la 
confirmation que vous êtes parvenu à éveiller en 
vous un premier état de conscience supérieure. Du 
reste, cela se révélera à vous dès votre première 
expérience à ce niveau. 

- 4e cas : Alors que vous êtes profondément 
endormi, vous vous retrouvez tout à coup hors de 
votre corps, dans un endroit ou une ville qui vous 
sont connus ou inconnus. Vous êtes parfaitement 
conscient, de cet état de fait : Ce n’est pas un rêve 
lucide. Vous n’êtes plus à l’intérieur de votre corps. 
Il est dans votre lit en train de dormir alors que 
vous vous trouvez réellement dans un autre endroit. 
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Comme si vous y étiez en chair et en os. Cet état de 
fait est sans aucune équivoque possible. Vous 
constatez matériellement que vous avez réellement 
quitté votre enveloppe charnelle, comme si vous 
veniez de vous débarrasser d’un vêtement, qui 
serait resté sur place. Et vous sentez qu’il s’en 
faudrait de peu pour que vous le réintégriez 
subitement malgré vous, aspiré dedans comme 
pour remplir un flacon vide. Car dans les débuts, 
aussi loin que vous puissiez être à ce moment-là, 
quelque chose derrière vous aura tendance à vous 
aspirer dans votre corps d’une manière analogue. 

Lors de votre prochaine sortie consciente hors du 
corps physique, vous tenterez automatiquement de 
résister à cette aspiration en essayant de fuir dans 
la direction opposée, d’autant plus que vous 
voudrez en savoir davantage avant de réintégrer 
votre enveloppe charnelle. 

Le premier réflexe que nous avons lorsque nous 
vivons cette expérience pour la première fois est de 
chercher à savoir dans quel monde nous nous 
trouvons, en essayant de lire les pancartes, des 
affiches, ou d’autres écrits, de trouver des indications 
sur l’endroit, connaître la date en vigueur, etc. Car 
l’on est pleinement conscient de cet état de fait, qui se 
passe de tout commentaire : On est bel et bien vivant, 
ailleurs, dans une autre dimension de l’espace et 
du temps, si ce n’est même sur une autre planète. 

Cela se produira immanquablement à la suite de 
votre maîtrise au niveau des plans oniriques. 
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Cependant, ces mondes parallèles n’appartiennent 
pas véritablement aux plans invisibles au sens des 
“sphères invisibles de la hiérarchie” : Vous êtes ici 
dans une dimension appelée “plans astraux”. Ces 
derniers appartiennent aux plans physiques. À 
savoir aux dimensions parallèles de l’espace-temps. 
Vous saurez automatiquement y voler de vos 
propres ailes sans que j’eusse à vous donner aucun 
conseil : L’expérience vous le montrera d’emblée. 

Un autre cas peut également se produire de temps 
à autre : Un vécu tout à fait objectif hors du corps 
physique peut alterner avec un rêve lucide, et 
même laisser place à un vécu purement onirique, 
alors que vous avez en fait réintégré votre 
enveloppe charnelle. Mais à ce stade, vous ne 
pouvez pas vous y tromper, car une sortie effective 
hors du corps physique est trop flagrante : On est 
vraiment, “matériellement” ailleurs, et hors de 
notre corps physique, totalement indépendant de 
ce dernier, qui est resté sur place derrière nous. 
Comme je vous l’ai dit, l’enveloppe corporelle est 
comme un habit dont l’on vient d’être débarrassé. 
Aucun doute ne saurait subsister à cet égard. 

La première décorporation pleinement consciente 
(“SHC”, ou “OBE”), est assez surprenante, d’autant 
plus que vous savez désormais que vous êtes 
immortel, et bien vivant hors de votre corps 
physique. Vous réalisez du même coup que cette 
enveloppe charnelle pourrait même périr à l’instant 
devant vous que vous seriez toujours vivant.  
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Nul doute que, par la suite, vous prendrez 
également conscience que toute une page de 
l’histoire de votre vie, -avec tout ce que vous en avez 
fait-, est liée à cette chair que vous avez habitée, que 
vos proches ou votre entourage ont aimée, (parfois 
en dépit de vos comportements), etc. Quoi qu’il en 
soit, l’expérience initiatique (principalement à 
travers vos relations constantes avec l’invisible, et 
pas nécessairement par le biais d’éventuelles 
incursions dans les plans astraux), ainsi que votre 
propre cheminement, vous donneront l’occasion 
d’en faire le bilan. Cependant, il n’en reste pas 
moins que suite à une seule sortie hors du corps 
physique, tout votre être s’en trouvera fortifié, et 
votre personnalité radicalement transformée. 

Dès vos premières sorties dans les plans astraux 
vous constaterez que vous pouvez parfois voyager 
dans l’espace et dans le temps, ici-bas et en 
d’autres dimensions, voire sur d’autres planètes. 
Mais vous pourrez rarement décider vous–même 
de l’endroit où vous allez aboutir. En revanche, 
vous pourrez librement vous déplacer dans les 
mondes dans lesquels vous vous trouverez.  

Lorsque l’on est hors du corps physique, l’on se 
déplace instantanément d’un endroit à un autre par 
la pensée, comme par téléportation. (C’est pourquoi 
les enfants se déplacent toujours en courant, car 
dans les premières années de leur réincarnation, 
ils ne sont pas encore pleinement conscients de 
leur corps, et leur âme a conservé l’habitude de se 
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déplacer instantanément par la pensée. Par 
conséquent, leur esprit devance leur corps physique 
en actionnant automatiquement leur système 
nerveux et leurs muscles, sans qu’ils n’eussent pour 
autant conscience de fournir aucun effort physique.) 

Je dois cependant ouvrir ici une parenthèse pour 
préciser que les sorties conscientes hors du corps 
physique ne constituent nullement l’objectif 
principal d’un véritable initié, et qu’elles ne se 
produisent que de temps à autres sans qu’il n’ait à 
le rechercher spécialement. Comme je l’ai déjà dit, 
elle se produiront donc spontanément suite à la 
maîtrise de votre âme dans les plans oniriques (si 
ce n’est à un moment opportun) . Quant aux 
méthodes proposées ici et là pour soi-disant réaliser 
des OBEs sur commande par la concentration et 
autres “exercices transcendantaux”, le mieux est 
d’éviter d’y avoir recours. En revanche, les relations 
directes entre le prétendant et les sphères de 
l’invisible deviennent assez vite quasi permanentes. 
Il en est de même pour le fait de converser 
directement avec les esprits par télépathie pure, 
comme vous pourrez d’ailleurs le vérifier par vous-
même dans les chapitres suivants, ce qui, chez les 
Initiés accomplis, se fait tout naturellement au 
quotidien. Du reste, tout prétendant à l’initiation, 
se doit de fonctionner constamment avec l’invisible 
dès le départ. (À cet égard, je vous renvoie à la 
lecture et la mise en pratique de mon ouvrage 
intitulé “Le Collège de l’Invisible”.) 
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En conséquence, je m’abstiendrai ici de donner 
certains détails sur les vécus en d’autres plans et 
dans les véritables sphères de l’invisible, (du moins 
dans le présent ouvrage). Outre le fait qu’il soit 
préférable de vous donner d’abord les bases 
indispensables à tout initié(e), qu’il soit débutant 
ou déjà assez avancé, mes réserves à cet égard 
s’expliquent également par les raisons suivantes : 

Premièrement, parce que votre expérience 
personnelle se suffira à elle-même, et qu’en 
appliquant les directives de ce livre vous n’aurez 
besoin de conseil de personne en la matière. Car 
c’est justement la maîtrise de votre âme, à la fois ici
-bas, dans la vie de tous les jours, et au niveau des 
plans oniriques, qui seule vous permettra de vous 
élever au sein de la hiérarchie cosmique et de 
pouvoir accéder aux sphères les plus élevées. Alors 
que les plans astraux sont accessibles par à peu près 
n’importe qui, et n’exigent aucunement le passage 
de certaines épreuves initiatiques. En conséquence, 
on n’est nullement un initié du seul fait que l’on ait 
vécu une sortie consciente hors du corps physique, 
(ni même une Expérience de Mort Imminente 
[EMI], loin s’en faut), bien que, lors d’une EMI, 
non seulement l’on a quitté le corps physique, mais 
également le corps astral, pour se retrouver alors 
dans une sphère d’accueil transitoire du Royaume 
Céleste, et donc totalement en dehors des plans 
matériels. Cependant, à moins d’être un(e) Initié(e) 
digne de ce nom, après avoir été si chaleureusement 
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accueilli dans l’autre monde par les Êtres de 
Lumière, l’on pourrait très vite déchanter, du moins, 
si l’on devait ne pas en revenir. En fait, suite à cette 
première formalité d’accueil, les personnes décédées 
sont alors redirigées vers la sphère de l’au-delà qui 
leur échoit en fonction de leur karma, ce dont,  
-d’après leurs descriptions-, aucune personne 
ayant vécu une EMI n’a jamais eu connaissance. Ce 
qui démontre également que même après avoir 
vécu de telles expériences, l’on a encore beaucoup de 
choses à apprendre avant de devenir un vrai Initié. 

La deuxième raison, vous l’avez peut -être 
compris, c’est pour éviter que de faux “initiés” 
prétendent avoir une quelconque expérience de ces 
choses sans que ces derniers ne puissent être 
aussitôt confondus par les vrais initiés. Car des 
mythomanes de cet acabit, l’on en rencontre à tous 
les coins de rue, ainsi qu’une kyrielle de prétendus 
“Grands Maîtres”. Mais pour votre gouverne, 
sachez que chez les Initiés authentiques, il n’y a ni 
“Maîtres” ni “Gourous” : Cela tout simplement 
parce que, au sein de la hiérarchie cosmique, tout 
le monde sait qu’il y aura toujours quelqu’un au-
dessus de lui. Inéluctablement. Du reste, depuis les 
sphères les plus basses jusqu’aux chœurs de 
l’harmonie Céleste, en passant par les Initiateurs et 
les stratèges de la hiérarchie, nul n’aurait l’idée 
absurde de vouloir dominer sur les êtres qui leurs 
sont inférieurs, d’autant moins que cela ne ferait 
qu’entraver leur propre ascension vers les sphères 
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les plus hautes. Or les vrais initiateurs apportent 
nécessairement de la lumière par eux-mêmes, 
sinon, ils ne seraient en fait que ténèbres. Par 
conséquent, cette notion de “Maître”, même avec 
un grand “M”, surtout en matière d’Initiation aux 
Mystères, n’est que le fruit de l’ignorance, si ce 
n’est de l’orgueil ou de la vanité. D’autant plus que 
de vouloir briller de la sorte en ce bas monde nous 
ferait paraître aux yeux de l’invisible aussi ridicule 
que le borgne de ce vieux dicton : “Au pays des 
Aveugles, le borgne est Roi”. 

 Enfin, si je vous révélais davantage de détails ici, 
cela ne vous servirait à rien d’autre que d’alimenter 
inutilement votre imagination. Or, rien ne vaut 
l’expérience personnelle. Aussi, le but de cet ouvrage 
est-il de permettre aux lecteurs et lectrices sincères 
de pouvoir atteindre par eux-mêmes un degré 
relativement élevé d’initiation pratique. La révélation 
de certains secrets et pratiques de plus haut niveau 
faisant partie de mes autres ouvrages, déjà cités. 

Ce que je puis vous dire, c’est que mis à part 
l’épreuve imposée lors du franchissement du seuil 
du Royaume des Morts, (ce qui constitue une tout 
autre chose), ceux et celles qui prétendent avoir 
parfois eu peur de ne plus pouvoir réintégrer leur 
corps physique lors d’une expérience de ce type 
n’ont manifestement jamais vécu de réelles 
expériences hors du corps physique. (Sauf peut-
être après avoir absorbé des hallucinogènes, mais 
certainement pas par le biais de la maîtrise 
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initiatique). En effet, le plus difficile, surtout aux 
débuts, est de pouvoir séjourner volontairement 
dans les plans astraux le plus longtemps possible. 
Dès que l’on ressent l’aspiration qui nous fait 
irrémédiablement réintégrer notre corps physique, 
on essaie alors par tous les moyens de rester 
encore un peu “de l’autre côté”, loin de notre 
enveloppe charnelle. Mais c’est trop tard ! On est 
déjà retombé dedans, comme dans un sac ! 

Pour ce qui est des “voyages” résultant de la prise 
d ’ h a l l u c i n o g è n e s ,  c e  n e  s o n t  q u e  p u r e s 
fantasmagories, (tout en étant forts nocifs pour la 
santé et l’équilibre psychologique.) Ceux résultant 
de l’hypnose ou de l’auto hypnose étant pour leur 
part le plus souvent faussés. En conséquence, les 
incursions accidentelles au-delà des plans oniriques 
qui peuvent éventuellement se produire dans ces 
conditions n’ont absolument rien à voir avec le 
vécu réel résultant de la maîtrise initiatique. Toutes 
les personnes, -initiées ou non-, qui ont réellement 
vécu ce genre d’expérience, (y compris ailleurs que 
dans l’astral), pourront vous confirmer non 
seulement la véracité de ce que j’avance ici, mais 
également vous dire qu’elles comprennent 
parfaitement bien pourquoi je n’ai pas voulu en dire 
davantage dans le présent ouvrage. À vous d’aller le 
vérifier. Cela tout simplement en suivant les 
directives de ce livre. Et vous verrez que vous aussi 
vous le comprendrez. (Tout comme René Descartes 
[1596 -1650], comme nous le verrons plus loin.) 
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Notez que les rêves lucides se produisent bien 
avant les sorties conscientes hors du corps 
physique. Notons également au passage qu’à 
l’heure actuelle beaucoup parlent à profusion de 
“sortie hors du corps”, SHC, OBEs, EMI, NDEs, 
etc. Mais cependant que certains critiques 
évoquent savamment “les illusions des états de 
conscience altérés”, (alors que c’est tout à fait le 
contraire, puisque nous avons affaire ici à 
des états de conscience supérieurs), d’autres 
mélangent tout, allant même jusqu’à parler 
d’ubiquité, pour proposer ensuite des exercices 
d’acrobatie mentale destinés à provoquer tout cela 
sur commande. Du reste, il ne s’agit nullement de 
“réussir à s’extérioriser du corps physique”, mais 
principalement de devenir pleinement conscient de 
cet état de fait. Ce qui est tout à fait différent. En 
fait, durant leurs nuits de sommeil, quasiment tous 
les êtres humains se retrouvent dans certaines 
sphères appartenant à l’invisible, y compris parfois 
dans les plans astraux, sans toutefois en avoir 
aucune conscience au réveil. 

Enfin, certains dessinateurs talentueux présentent 
des dessins et des illustrations pour montrer 
comment s’effectuent les sorties hors du corps 
physique. Cependant, cela ne se produit pas 
exactement comme ils le décrivent, manifestement 
parce qu’ils se basent uniquement sur ce qui a été 
décrit relativement aux EMI “Expérience de Mort 
Imminente”, que certains confondent par ailleurs 
avec d’autres sortes de “dédoublements”. Or, -bien 
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que les illustrations de ces artistes soient 
relativement évocatrices-, non seulement une 
sortie dans l’astral ne se produit pas ainsi, mais 
c’est d’une manière différente que l’on accède à 
certaines sphères. (En fait, l’on s’extériorise 
généralement du corps physique par le chakra 
coronal (11*), et non pas en s’élevant d’un seul bloc 
au-dessus du corps, comme le montrent ces 
dessins.) Qui plus est, je dois vous dire que “il sera 
plus facile à un chameau de passer dans le chas 
d’une aiguille” qu’au corps astral de pouvoir 
transiter tel quel dans les sphères supérieures de 
l’invisible (12*), et encore moins celles du Royaume 
Divin, où seules les âmes éprouvées et suffisamment 
épurées peuvent accéder. De ce fait, il est bien 
évident qu’en matière initiatique nous poursuivons 
des objectifs tout autres que le seul voyage en 
astral, sur lequel on raconte ici et là tout et 
n’importe quoi. Encore qu’il n’y a même pas besoin 
de se dédoubler ou d’être endormi pour avoir des 
contacts directs avec différents mondes parallèles, 
ou même invisibles. Et je dis bien : Des contacts 
directs, comme à travers une brèche ouverte sur 
______ 
(11*) Le chakra coronal, appelé “Sahasrara” par les yogis Indous, est 
situé au sommet de la tête. C'est également à travers ce chakra que 
l'on accède aux états de conscience supérieurs et aux sphères des 
mondes invisibles. 
______ 
(12*) Ce serait comme si une entité de  l'au-delà voudrait directement 
passer dans une sphère supérieure sans d'abord se réincarner pour 
naître véritablement au sein de l'Éternité et se transformer en être 
lumineux. 
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d’autres dimensions. Mais ceci est une autre histoire, 
quoique assez banale, du moins pour les Initiés, dont 
vous aurez un petit aperçu dans ce livre. En tout 
état de cause, l’occasion est donnée ici à tout un 
chacun de pouvoir vérifier tout cela par lui-même. 

En résumé, l’on n’accède aux sphères invisibles 
supérieures qu’en fonction de la hauteur de nos 
vibrations et de leur intensité ( vibratoire, 
lumineuses, ou superlumineuses). 

Après la mort physique, l’on rejoint la sphère qui 
nous est destinée en fonction de notre karma, mais 
pas avant d’être passé devant les êtres lumineux du 
comité d’accueil Céleste et d’avoir réalisé notre 
bilan, car il arrive parfois que notre âme reste 
coincée ici-bas pendant un certain temps avant de 
se retrouver dans le tunnel qui mène à la lumière. 
(En conséquence, les personnes qui ont vécu des 
EMI peuvent déjà être rassurées sur ce point). 
Dans l’attente d’une nouvelle réincarnation, l’on 
peut alors non seulement continuer de circuler ici-
bas, mais également accéder à toutes les sphères de 
l’invisible qui sont situées en-dessous de la nôtre, 
(mais, comme je l’ai expliqué pages 58/59 et 62, 
pas à celles qui se trouvent au-dessus). 

Depuis ici-bas, seul les initiés accomplis peuvent 
accéder aux sphères supérieures, mais seulement 
après avoir triomphé d’eux-mêmes, puis de 
certaines épreuves initiatiques et des gardiens du 
seuil de chaque sphère, à commencer par la 
première, qui est celle du Royaume des Morts. 
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Enfin, tout comme les personnes qui ont vécu des 
EMI, les non-initiés qui ont vécu une expérience 
hors du corps physique ont dès lors acquis la 
preuve de leur immortalité, ce qui est une très 
bonne chose. Cependant, tout reste encore à faire, 
car leur corps astral ne peut voyager que dans les 
mondes physiques, et ne peut pas avoir accès aux 
sphères invisibles du Royaume. Cela au même titre 
que les entités de la première sphère de l’au-delà, 
qui, de leur côté, peuvent librement se déplacer 
ici-bas mais ne peuvent accéder aux sphères 
supérieures. En revanche, comme nous le verrons, 
tout le monde peut converser directement avec les 
esprits ou des entités appartenant aux mondes 
invisibles sans avoir à passer aucune épreuve 
préalable. 

Parallèlement à la maîtrise de votre âme dans les 
plans oniriques, (donc outre votre maîtrise dans la 
vie de tous les jours), vous allez trouver dans les 
lignes qui vont suivre certaines directives, suivies 
d’un exercice de base fondamental que tous les 
Initiés pratiquent depuis des millénaires. Entre 
autres choses, il facilitera la prise de conscience de 
vos sorties hors du corps physique, tout en 
contribuant tout d’abord à augmenter votre clarté 
d’esprit et votre lucidité. Tant dans la vie courante 
qu’à l’intérieur de vos rêves, et au-delà des plans 
oniriques. Et plus encore, car outre la maîtrise du 
corps et de l’esprit, cet exercice vous apportera 
également un premier niveau de conscience 
supérieure, tout en rechargeant vos accus.  
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Les repas trop copieux ne facilitent ni les rêves 
lucides ni les vécus conscients hors du corps 
physique. Il en est de même pour l’intoxication par 
le tabac ou autres. Si vous êtes fumeur, modérez-
vous au maximum pendant votre ascèse, et faites 
beaucoup d’exercices de respiration profonde. Pour 
qu’il y ait une meilleure connexion entre votre 
conscience cérébrale, votre conscience supérieure 
et les autres plans de l’existence, vous devez 
purifier votre organisme et votre système nerveux 
au même titre que votre esprit et votre âme. (C'est 
pourquoi, entre autres, tout prétendant à l’Initiation 
doit nécessairement nettoyer les écuries d’Augias 
et éliminer tout ce qui pourrait embrouiller son 
esprit, sachant par ailleurs qu’un esprit retors et 
brouillon ne peut pas percevoir la lumière.) 

Comme disait Socrate (Vème siècle avant. J.C), et 
avant lui Homère, (VIIIe siècle avant. J.C.) : “Mens 
sana in corpore sano” ce qui signifie : “Une âme 
saine dans un corps sain”. Maxime que l’on attribue 
aujourd’hui au poète satirique Romain Juvénal, 
(Decimus Junius Juvenalis 1er siècle après J.C), mais 
dont il est clair qu’il s’est inspiré des sages de la Grèce 
Antique. (Ce qui est tout à son honneur, mais “nous 
devons rendre à César ce qui appartient à César”.) 

Dès l’instant où l’on s’est réincarné en être 
humain, nous sommes plus que jamais soumis à 
notre véhicule charnel, qui nous est nécessaire 
pour poursuivre notre évolution, et surtout pour 
faire nos preuves. En fait, comme vous l’avez 
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maintenant compris, l’âme humaine est éprouvée à 
la fois dans la chair, face aux événements de la vie 
quotidienne, et face à elle-même vis-à-vis des 
mondes visibles et invisibles. Rappelez-vous 
également que l’esprit est à l’âme ce que le cerveau 
est au corps physique. Mais une fois réincarné, 
l’esprit a besoin du cerveau pour diriger son 
véhicule physique et renforcer son âme. 

Le sommeil est fait à la fois pour restaurer 
l’organisme, éliminer les toxines, et décanter 
l’esprit des éléments et autres déchets accumulés 
dans la journée. Et cela lui demande un certain 
temps, pendant lequel on ne peut pas faire autre 
chose, car la pensée subconsciente y prend une 
part active. L’esprit, ainsi que l’âme elle-même, 
peuvent également en subir les lourdeurs 
éventuelles. (Par exemple suite à un repas trop 
copieux et bien arrosé, ou même d’éventuels cas de 
conscience.) C’est pourquoi, entre autres, les 
excursions dans l’astral, -conscientes ou non-, ne 
se produisent pas toutes les nuits. 

Au-delà des limitations du corps physique, qui, 
outre les astreintes de la vie quotidienne, est sujet à 
la fatigue (physique et intellectuelle), et en dehors 
des plans oniriques ou astraux, il existe d’autres 
plans de l’existence, auxquels tout individu accède 
périodiquement pendant son sommeil, mais dont 
le commun des mortels n’a plus aucune conscience 
après son réveil. Pas plus que nous n’avons 
conscience de nos vies précédentes une fois 
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réincarné. Il y a d’ailleurs plusieurs raisons à cela, 
mais avant de pouvoir les connaître, encore faut-il 
avoir d’abord fait ses preuves, tant ici-bas que sur 
d’autres  plans,  (notamment aux yeux de 
l’invisible), et ensuite devant certains gardiens du 
seuil. C’est pourquoi je vous invite ici, à travers cet 
ouvrage, à aller vérifier tout cela de par vous-
même. Car en suivant les instructions de ce seul 
ouvrage, nul doute que vous parviendrez à faire des 
progrès significatifs en ce sens. 

En effet, suite à l’application des principes 
énoncés ici, vous aurez rapidement des contacts de 
plus en plus évidents avec l’invisible. À commencer 
par des signes révélateurs, des intuitions, et des 
pressentiments qui s’avèrent être exacts. Vous 
remarquerez également que certains “hasards”, ou 
curieux concours de circonstances, -parfois très 
élaborés-, semblent de toute évidence avoir été 
délibérément provoqués, et vous comprendrez 
alors la stratégie inimaginable des protecteurs 
invisibles.  De temps à autres, des images 
évocatrices ou des représentations mentales très 
révélatrices  vous viendront spontanément à 
l’esprit, comme s’il s’agissait de voix intérieures. 
Par la suite, non seulement serez-vous alors 
parfaitement conscient de toutes les choses 
précédemment évoquées, mais vos contacts avec 
l’invisible seront de plus en plus significatifs. 

Enfin, ceux qui disent n’avoir jamais rêvé n’ont 
tout simplement aucune conscience de ce qui se 
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passe dans les plans oniriques. (Qu’ils maîtrisent 
leur esprit et leur âme sur les plans physiques, et 
fassent l’exercice qui va suivre.)  

Pour enregistrer votre première sortie consciente 
hors du corps physique, (et à plus forte raison vos 
premiers rêves lucides), l’arrêt du tabac, même 
temporaire, est préférable : Moins votre cerveau 
aura de toxines à éliminer, mieux vous pourrez 
accéder à des états de conscience supérieurs. (Cela 
principalement dans les débuts, car ensuite ils 
seront acquis. Mais la sobriété reste de mise.) 

 
EXERCICE de BASE FONDAMENTAL. 
(Pratiqué régulièrement par tous les Initiés aux Mystères 
depuis des temps immémoriaux) 

p 
arallèlement à la maîtrise de votre âme, 
tant dans la vie de tous les jours que 
dans les plans oniriques, tous les soirs, 
avant de vous endormir, détendez-vous 

complètement, allongé sur le dos, les bras le long 
du corps, paume des mains à plat sur le matelas, et 
faites une vingtaine de respirations profondes, 
selon le rythme qui vous convient le mieux. 
Inspirez lentement par le nez, au maximum, et 
expirez par la bouche, plus rapidement, en fonction 
des exigences naturelles de votre organisme, en 
expulsant l’air au maximum à la fin de l’expiration. 
Après quoi, cessez cet exercice de respiration,  
et relâchez un à un tous vos muscles. Cela 
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conformément à la procédure qui va suivre. Cet 
exercice de contrôle total de l’esprit et du 
corps a déjà fait ses preuves depuis des temps 
immémoriaux : 

Commencez par vous concentrer sur vos pieds, 
ressentez-les, puis laissez-les aller à eux-mêmes. 
Ne pensez qu’à vos deux pieds et à rien d’autre 
jusqu’à leur relâchement total. Lorsque cela est 
effectif, abandonnez-les complètement à eux-
mêmes. Ils ne doivent plus bouger. Faites comme 
s’ils n’existaient plus. 

Passez ensuite à vos jambes en commençant par 
vos mollets, jusqu’aux genoux. Faites de même que 
précédemment, en les abandonnant complètement 
à eux-mêmes.  

Passez ensuite aux cuisses, jusqu’aux fesses, puis 
au bas du dos jusqu’à vos omoplates, en relâchant 
complètement votre colonne vertébrale. Tout votre 
buste doit être comme un bloc inerte. Ne vous 
préoccupez plus de votre respiration, et laissez-là 
telle quelle. 

Concentrez-vous alors sur vos deux mains, à plat 
sur le lit, le long du corps, et faites de même, 
jusqu’à les abandonner à elles-mêmes. Passez 
ensuite à vos poignets, puis vos avant-bras, vos 
bras, et enfin vos épaules. 

Votre corps doit dès lors être immobile comme un 
tronc d’arbre posé sur le sol, que vous abandonnez 
à lui-même.  



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

161 

Pour terminer, pensez à votre visage et à votre 
cuir chevelu. Au cours de leur relâchement, vous 
devez les sentir flotter comme un masque appliqué 
sur votre crâne et votre tête. Enfin, décidez que 
vous allez vous endormir, mais que vous allez 
rester conscient de tout ce qui va se passer, même à 
l’intérieur de vos rêves. C’est tout ! 

Je dois cependant vous informer au passage que, 
chez les Initiés, cet exercice est précédé de 
respirations lentes et profondes en communion 
avec les énergies cosmiques de la Création. Il peut 
également être suivi du vide psychique total, en 
fonction du but poursuivi. Aucune pensée ou autre 
représentation mentale ne doit plus le traverser 
pendant quelques minutes. Non seulement le corps 
est alors abandonné à lui-même, mais l’esprit se 
trouve comme dans le vide intersidéral, où règne le 
calme absolu de l’océan céleste. Cela n’est pas 
indispensable ici. Cependant, le vide psychique 
périodique contribue à l’ouverture de l’esprit vers 
des états de conscience supérieurs. 

Évitez toute forme d’autosuggestion : Observez en 
simple spectateur et restez neutre. Dans vos 
débuts, il est fort possible que vous vous endormiez 
spontanément bien avant la fin de l’exercice. Cela 
n’a aucune importance : Car cela contribuera 
néanmoins à mieux nettoyer votre esprit, et le 
clarifier. En poursuivant cet entraînement, vous 
parviendrez à maîtriser cet exercice au point de 
pouvoir parvenir à abandonner complètement 
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votre corps à lui-même en moins de cinq minutes. 
Poursuivez votre cheminement initiatique, et 
pratiquez souvent l’exercice ci-dessus. 

Un jour, -peut-être sans même que vous vous y 
attendiez-, et parfois même sans avoir préalablement 
fait cet exercice, vous aurez la formidable surprise de 
vous retrouver soudainement hors de votre corps 
physique, alors que vous étiez endormi pour de bon. 
(C’est d’ailleurs ainsi que cela se produit en général, 
suite à cette ascèse et à votre cheminement 
initiatique, dans lesquels il faut persévérer.) Vous 
comprendrez alors doublement tout ce que je vous ai 
dit précédemment, et vous verrez que cela se passe 
de tout commentaire. Restera alors à poursuivre 
dans cette voie en toute connaissance de cause, et de 
préparer ainsi votre mutation vers l’homme du futur. 

Nous allons maintenant apprendre à converser 
directement avec les esprits, -par télépathie-, et 
ensuite les mécanismes de la télépathie entre les 
êtres humains, ainsi que la voyance pure. Car ici, 
tout se tient, et vous verrez que tout cela vous sera 
très utile tout au long de votre parcours initiatique. 
Mais ne brûlez pas les étapes, et lisez cet ouvrage 
sans sauter aucun chapitre. Ainsi, lors d’une 
deuxième lecture de ce livre (depuis le début), vous 
aurez l’agréable surprise de tout comprendre 
comme si vous étiez déjà un Initié. 

   
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COMMENT CONVERSER DIRECTEMENT 

AVEC LES ESPRITS, PAR TÉLÉPATHIE. 

L 
a  f a c u l t é  d e  p o u v o i r  c o n v e r s e r 
directement avec les esprits,  par 
télépathie pure, (donc sans aucune 
forme de spiritisme), est bien plus facile 

à acquérir que vous pourriez le supposer. Peut-être 
même que cela vous est déjà arrivé plusieurs fois 
sans que vous ne vous en soyez jamais douté. 

Je vais tout d’abord vous relater les circonstances 
qui, - pour la première fois dans ma vie présente -, 
m’ont amenées à parler consciemment et pour de 
bon avec une personne défunte : 

Au cours de mes recherches sur le sujet, entre les 
années 1978 et 1982, je me suis mis à tester 
plusieurs médiums spirites expérimentés en vue 
d’étudier leurs diverses pratiques, et voir ce que 
l’on pouvait en tirer. Bien que mes investigations 
fussent menées sans aucun parti pris, je souhaitais 
néanmoins aborder l’étude de ces phénomènes 
avec un esprit cartésien, en essayant de déceler 
tout autant d’éventuelles supercheries que les 
phénomènes qui seraient uniquement liés au 
subconscient desdits spirites. En fait, j’avais déjà 
remarqué que beaucoup de médiums sincères 
étaient parfois le jouet de leur propre subconscient, 
ou ne faisaient qu’interpréter des images enfouies 
dans l’inconscient de l’assistance. Or, depuis mon 
enfance, j’avais moi-même des “flashs” de voyance 
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pure. En effet, je voyais parfois dans mon 
imagination telle personne occupée à une tâche 
spécifique juste avant que cela ne se produise 
effectivement, et bien souvent, j’avais connaissance 
de certaines choses qui allaient se produire, ou je 
connaissais par avance les intentions des gens, (ce 
qui, par contre, est assez courant chez les êtres 
humains.) Mais jamais je n’ai eu l’impression de 
pouvoir parler avec les défunts, (du moins de 
manière directe, sans spiritisme, et donc à travers 
un réel dialogue télépathique.) Cela jusqu’à l’âge 
de 32/33 ans. Tout au plus, je savais que ces 
derniers pouvaient se manifester d’eux-mêmes, car 
j’en fus témoin à plusieurs reprises. 

Pour en avoir le cœur net, j’ai finalement 
expérimenté moi-même le spiritisme. Entre 
maintes expériences, j’ai effectué celle du verre à 
pied retourné, qui était censé se diriger vers des 
lettres de l’alphabet disposées en arc de cercle pour 
former des mots et des phrases (“Oui-Ja”). Il s’est 
très vite avéré que j’étais bel et bien en présence 
d’un défunt, (non encore identifié), et que mon 
subconscient n’était pas en cause. (Plusieurs 
années après, à ma grande surprise, j’ai eu un 
autre contact avec celui-ci, cette fois-ci en direct. 
Je le reconnus immédiatement à travers mon 
esprit. Il voulait me confier certaines choses. Ses 
confidences, précisément en ces lieux, étaient des 
plus révélatrices, et se révélèrent exactes. Mais 
n’anticipons pas.) Mon enquête m’a alors permise 
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de comprendre pas mal de choses, entre autres de 
savoir que les esprits du Royaume des Morts ne 
savaient pas tout, et qu’ils ignoraient manifestement 
certains mystères. J’ai ensuite laissé tomber ce 
genre d’expérience, qui, - au niveau de mes 
investigations -, n’avait pas donné les résultats 
escomptés, pour me consacrer à d’autres recherches. 

Mais ne vous y trompez pas : En marge des 
enseignements purement initiatique, cela laisse 
néanmoins au spiritisme toute sa valeur originelle, 
car par la suite, mes recherches ont finalement 
aboutit à un plein succès. Mais vous allez voir que 
cela s’est produit d’une tout autre manière, bien 
que ce soit  justement un esprit  qui m’ait 
directement enseigné cela : 

En effet, environ deux ans plus tard, alors que je 
voulais revoir certains détails, je repris ces 
expériences, mais cela ne fonctionnait plus ! En fait, 
le verre s’éloignait systématiquement des lettres 
disposées devant moi et se dirigeait vers le bord de 
la table. Comme si l’on voulait qu’il tombe et se 
brise sur le sol. En même temps, je vis se profiler 
dans mon esprit l’image d’une personne défunte 
que j’avais connue dans mon enfance, et qui me dit 
à travers mon imagination : “Laisse tomber ça !”  

J’imaginais un instant que c’était vraiment l’esprit 
de ce cher défunt qui faisait diriger le verre vers le 
bord de la table, mais je ne prêtais guère plus 
d’attention à ces représentations mentales, que 
j’attribuais à ma seule imagination, pour avoir moi-
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même intentionnellement invoqué les esprits des 
d é f u n t s .  J e  r e c o m m e n ç a i  d o n c  a u s s i t ô t 
l’expérience sans en tenir compte de ces voix 
intérieures, cela plusieurs fois à la suite. 

À chaque fois que je remettais le verre devant 
les  lettres de l’alphabet, il s’en éloignait et 
recommençait à se diriger vers le bord de la table, 
jusqu’au moment où je me dis avec humour, 
-  toujours par l’imagination -, en m’adressant à 
l’image de ce vieil ami défunt : “C’est donc toi qui 
m’empêche de faire du spiritisme”. Ce à quoi il me 
répondit (toujours par le biais de mon imagination 
bien sûr) : “Tu n’as pas besoin de ça, tu peux 
directement parler avec nous” !  

Et voilà que je me prends au jeu de l’imaginaire, 
en lui répondant mentalement : “Comment veux-tu 
que je parle directement avec un défunt ? Je ne 
sais pas le faire ! Je m’essaie justement à quelques 
expériences, et je ne dispose d’aucun paramètre qui 
puisse me permettre...” Brusquement, comme par 
un choc, il me coupe la conversation avant que je 
termine ma phrase, en me faisant comprendre ceci : 
“Et qu’est-ce que tu crois que tu es en train de faire 
en ce moment ? Tu n’arrêtes plus de me parler !” 

D’un seul coup d’un seul, j’ai tout compris. J’avais 
même plusieurs fois parlé avec lui de la sorte 
auparavant, et aussi avec d’autres défunts que je 
connaissais, sans jamais m’être rendu compte que 
cela était réel. Jusqu’à ce jour, malgré certains 
indices assez évidents, j’avais toujours attribué cela 
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à mon imagination. Cependant, à la réflexion, 
malgré la force de cette révélation, je me suis 
néanmoins demandé si je ne m’étais pas laissé 
prendre à mon propre jeu. Quoi qu’il en soit, par la 
force des choses, j’ai abandonné ce genre de pratique, 
pour me consacrer à un travail plus constructif. 
Cela n’allait cependant pas se passer ainsi : 

En effet, quelques semaines plus tard, alors que je 
visitais une maison abandonnée réputée hantée, 
dans laquelle son propriétaire s’était pendu, je 
tombai sur des cahiers de notes où étaient 
justement relatées des expériences de spiritisme, 
ainsi que plusieurs livres délavés par la pluie, car le 
toit était détruit. 

J’aurais bien voulu les prendre, mais mes 
scrupules me l’interdisaient, et je me dis : “Que 
penserait-il de moi, le propriétaire défunt, s’il me 
voyait m’emparer de ses documents ?”... C’est 
alors que je l’entends me répondre dans mon 
imagination : “Si tu ne les prends pas... Puis je vois 
l’image d’un jeune garçon, que je connais, venir s’en 
emparer… Oui ! me confirme-t-il (comme s’il avait vu 
les images qui traversaient mon esprit) : Lui, il ne se 
gênera pas pour les prendre”. (Il me fait comprendre 
cela en alimentant les pensées qui traversent mon 
esprit avec des images très évocatrices.)  

Mais j’attribue encore cela à mon imagination, et 
je m’apprête à quitter les lieux. Pourtant, il insiste 
(ou plutôt, mon imagination persiste à me faire 
croire qu’il me parle) : “Prends-les je te dis, c’est 
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moi qui te les donne. Je préfère que ces livres et 
ces papiers tombent entre tes mains : cela 
t’intéresse”. Je hoche la tête négativement, en 
pensant “Non merci. Salut !” comme si ce dialogue 
était réel, et je m’en vais.  

Arrivé chez moi, j’eus le profond sentiment que 
cela fût réel. À un tel point que j’en fis part à ma 
compagne, qui est pourtant athée et généralement 
assez sceptique. (Rappelons que tout cela s’est 
passé plusieurs années avant l’an 2000, date de 
rédaction du présent ouvrage.) Je lui ai indiqué le 
nom de ce jeune garçon. Puis, nous oublions. 

La semaine suivante, le gamin en question se 
présente chez moi pour m’apporter spontanément 
les livres et les cahiers en me disant : “Regarde 
Vincent ce que j’ai trouvé dans la maison du 
pendu. Y a des trucs bizarres là-dedans !”  

Inutile de vous dire que depuis ce jour-là, bien 
des choses se sont passées. Non seulement 
j’interceptai en toute conscience les éventuels 
messages des défunts, mais les informations 
provenant des plans invisibles supérieurs devinrent 
dès lors beaucoup plus claires, et la plupart du 
temps accompagnées de manifestations et de faits 
matériels inimaginables. (Certaines personnes qui 
se sont trouvées avec moi à ces moments-là en ont 
été témoins à maintes reprises.) 

En fait, comme vous pourrez le vérifier vous-
même un peu plus loin, la plupart des gens 
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reçoivent des messages télépathiques sans s’en 
rendre compte, (y compris émanant de personnes 
bel et bien vivantes), car les non-initiés ne savent 
pas faire la différence entre les images réellement 
télépathiques et les représentations mentales 
issues de leur propre imagination. Et lorsque de 
telles images apparaissent dans leur esprit, non 
seulement les attribuent-ils à leur imagination, 
mais ils les amalgament aussitôt avec d’autres 
représentations mentales par association d’idées. 
Ce qui fait que tout est faussé, cependant que les 
premières images qui leur sont venues à l’esprit ont 
déjà été complètement oubliées. Nous verrons plus 
loin comment cela fonctionne. Mais pour lors, ne 
brûlons pas les étapes, et poursuivons : 

Par la suite, j’ai demandé à ce cher ami défunt 
pourquoi il  ne voulait pas que je fasse du 
spiritisme, voici ce qu’il m’a répondu : “Lorsque tu 
parles à un défunt qui est spontanément apparu 
dans ta pensée, comme tu le fais en ce moment 
avec moi, cette entité d’outre-tombe est face à toi, 
d’égal à égal. Mais si tu te soumets à certaines 
pratiques du spiritisme, tu prends le risque de 
livrer ton âme à tout venant, à des inconnus qui 
sont en mal de sensations physiques. Ceux-ci 
prennent alors ta place dans ta chair, ils 
substituent leur propre esprit au tien, et tu leur 
laisses par le fait violer ton âme. Ils y passent à 
tour de rôle, sauf si un esprit plus fort les en 
empêche, et veuille te garder pour lui tout seul, 
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comme étant sa propriété… ou son jouet…” (Je vis 
alors les images de ce “viol collectif”, comment les 
âmes désincarnées se bousculaient au portillon 
pour envahir à leur tour le corps d’un “médium”, 
dont les portes de l’âme étaient dès lors grandes 
ouvertes, tandis que l’entité la plus forte s’efforçait 
de garder sa place) “...Oui fiston ! enchaîna mon 
initiateur, qui lisait mes pensées : Tu as compris...” 

Je dois vous rappeler que ces premiers contacts 
directs avec l’invisible ont eu lieu entre 1978 et 
1982, date à laquelle j’ai entrepris ma carrière de 
Scribe de Mystères, et que j’ai rédigé entre-temps 
plusieurs ouvrages initiatiques de haut niveau. 
Notez également que mis à part quelques notes et 
certaines précisons supplémentaires, j’ai traduit le 
présent ouvrage tel que je l’avais rédigé à l’époque. 
Y compris les anecdotes qui suivent : 

Quelques temps plus tard, au cours de l’une de 
ces séances mondaines de spiritisme à laquelle je 
fus personnellement invité, je percevais les défunts 
qui affluaient dans le salon pour se jouer de cette 
société. Les esprits qui étaient attendus ne sont pas 
venus à l’appel, et je savais pourquoi. Ceux qui sont 
venus à leur place voyaient très bien que je suivais 
leur manège silencieusement, et que je pouvais leur 
parler. D’ailleurs, en voyant leurs intentions, je ne 
tardai pas à le leur confirmer, en m’adressant à eux 
mentalement, d’âme à âme : “Je vois bien que vous 
vous moquez d’eux ! Vous voulez que moi aussi je 
m’amuse avec vous ! Pour voir ?” 
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Ce défi, et ma détermination, les fit reculer, car ils 
avaient déjà évalué à quel niveau mon âme était 
aguerrie, et ce que je savais. L’un d’entre eux me 
répondit, en me tutoyant, dans un langage qui n’est 
pas le mien : “OK, laisse tomber ! Je te jure qu’on 
ne leur veut aucun mal...” Je compris en même 
temps qu’il était sincère. Ma disposition d’esprit ne 
fit alors que les encourager tous : “On rigole bien” 
me dit un autre. “Regarde comme ils ont l’air 
C...” : Tu vas voir, on va leur faire transporter le 
guéridon à tour de rôle autour de la pièce à n’en 
plus finir.” Je rétorque, toujours par l’imagination : 
“Qui êtes-vous ?” Réponse : “Peu importe, on est 
du coin, et puis d’abord, ce sont eux qui ont appelé 
les esprits. Les autres, ceux qui devaient venir à 
notre place, se sont dégonflés parce que tu étais 
là... Devant toi, ils ont eu honte. Tu comprends 
pourquoi...” (Bien sûr que je comprenais : Je le 
savais avant qu’ils me le disent !) “… Nous autres, 
on était dans le coin, poursuivit-il, et on a saisi 
l’aubaine pour pouvoir nous amuser avec eux. 
Sois gentil, camarade, ne nous chasse pas, ne nous 
gâche pas ça...” 

Toute cette discussion télépathique entre moi seul 
et ces entités a duré à peine cinq secondes pour que 
nous nous soyons parfaitement compris de part et 
d’autre, sans qu’aucun des invités n’ait rien remarqué. 
Ces gais lurons d’outre-tombe n’étaient pas de 
mauvais bougres. Je les ai donc laissés faire. D’autant 
plus qu’ils m’avaient promis un vrai spectacle. 
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Le spectacle, en effet, était édifiant. L’ambiance 
devint très vite fort tumultueuse, quelques convives 
retenaient les pattes du guéridon, qui commençait à 
bouger, d’autres le bord de la partie supérieure. Tant 
et si bien que leurs mains s’agrippèrent fortement 
sur ce guéridon, qui les a alors transportés partout 
dans le salon, allant même jusqu’à les obliger à 
monter sur les meubles et passer sous les tables 
avec lui. Puis ils passèrent tour à tour le guéridon à 
un autre groupe de deux ou trois convives, 
hommes et femmes, dont certains, les yeux 
exorbités, pensaient que celui-ci était ensorcelé. 

J’étais assis dans un canapé du salon, et pourtant, 
jamais, à aucun moment pendant près d’une heure 
d’acrobaties les plus folles, les défunts n’ont 
transporté leurs “sujets” vers moi, ni même sur la 
table qui était à côté de moi. Ils m’avaient vraiment 
placé en spectateur privilégié, et aucun convive ne 
faisait attention à moi (sauf l’une de ces dames, 
qui, à un moment donné, se tourna vers moi.) 

En fait, j’avais comme l’impression d’assister à 
une séance d’hypnotisme d’un type particulier, 
avec d’un côté des sujets entièrement soumis, et de 
l’autre des manipulateurs invisibles de l’au-delà, 
dont j’entendais les rires résonner dans mon esprit, 
et sentais leurs lorgnements complices en ma 
direction. Auxquels je répondais d’ailleurs par 
une attitude absolument impassible, et sans 
complaisance aucune. À un moment donné, je me 
suis cependant surpris à sourire en voyant l’une de 
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ces dames marchant à quatre pattes sous une table, 
retenant le guéridon de son bras tendu vers l’avant, 
dans une position des plus comiques, une jambe 
tendue vers l’arrière et un genou vers l’avant, en 
grand écart, la robe retroussée jusqu’à la taille. 
C’est la seule personne, qui, au cours de la séance, 
s’est  retournée pour me regarder d’un air 
interrogateur, et avec le plus grand sérieux, tout en 
gardant cette position sans même s’en rendre 
compte. Évidemment, c’était un clin d’œil qui 
m’était adressé par ces joyeux lurons invisibles. 

Ces esprits n’étaient vraiment pas de mauvais 
bougres, et ils furent heureux que je le visse. 
J’observais. J’étais cependant étonné de voir des 
gens de cette catégorie sociale, si intelligents, se 
laisser prendre au jeu aussi longtemps sans 
comprendre qu’ils avaient tout simplement à faire 
à des esprits farceurs. 

Les débats d’usage qui s’ensuivirent après la 
séance me donnèrent l’impression d’être dans “la 
nef des fous”(13*). En fin de compte, aussi bien les 
participants de cette assemblée que les esprits qui 
s’étaient présentés n’étaient pas meilleurs ni plus 
_______ 

(
13

*) La “Nef des Fous” est une allégorie de Platon (428-348 AV J.C.) 

Dans “La République”, Platon décrit les complexités de l’arène poli-
tique comme un “cirque de fous”. Par la suite, (1494), Sebastian 
Brant écrivit un ouvrage intitulé “La Nef des Fous”. Récit qui à son 
tour inspira Jérôme Bosch van Aken (1450-1516), pour la création de 
son célèbre tableau “La Nef des Fous”, illustrant la condition humaine. 
(Ce tableau représente un bateau en partance pour le Paradis des 
Fous, il se trouve actuellement exposé au Musée du Louvre, à Paris.) 
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mauvais les uns que les autres. Les participants se 
prenant cependant plus au sérieux que les esprits 
de l’au-delà, qui se riaient encore d’eux, en me 
confiant qu’ils n’aimaient pas tellement ce monde-
là, qui, disaient-ils, se croyait tout permis. 

 

DÉTAILS PRATIQUES 

L 
orsque l’image d’un défunt se présente à 
votre esprit, c’est le plus souvent parce 
qu’il entre réellement en contact avec 
vous, et assez rarement parce que vous y 

avez pensé de par vous-même. À l’avenir, si cela 
vous arrive, prêtez-y davantage attention, et 
entamez le dialogue par le biais de votre 
imagination, simplement en jouant le jeu. Le 
langage usuel de l’imagination est celui qui 
convient : Il n’y a pas de phrases composées de 
mots articulés, comme dans le langage oral : C’est 
plutôt un langage représentatif, où le sens de 
chaque phrase est compris en un seul instant, 
principalement à travers des images et des idéations 
cognitives. (Cela n’exclut pas les voix, mais elles 
sont assez rares dans ce contexte). Vous avez déjà 
l’habitude de comprendre les choses et d’élaborer 
des idées dans votre esprit de cette manière, et donc 
principalement par des représentations mentales. 
En conséquence, il n’y a rien à changer dans votre 
manière habituelle de penser. C’est exactement le 
même langage que vous employez quand vous 
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pensez à quelqu’un, lorsque vous imaginez quelque 
chose, ou lorsque vous vous parlez à vous-même 
mentalement. Notons cependant au passage qu’il y a 
ici quelques nuances entre imagination, méditation, 
rêverie, inspiration, et raisonnement ou spéculation 
intellectuelle. C’est au cours des moments de 
rêveries, lorsque vous êtes plus ou moins “dans la 
lune” ou lorsque vous n’êtes concentré sur rien en 
particulier, que vous avez davantage d’informations 
télépathiques sans vous en rendre compte, (ou 
autres formes de perceptions extra sensorielles), et 
même parfois des clichés de voyance pure sur des 
événements ou des personnes vivant ici-bas. Nous 
verrons comment tout cela fonctionne dans le 
prochain chapitre. Pour l’instant, poursuivons avec 
les contacts télépathiques spontanés entre les 
vivants et les défunts. 

Comme je l’ai expliqué, l’on pense principalement 
sous des formes représentatives, qui nous 
permettent de tout saisir en un clin d’œil, et les 
âmes d’outre-tombe, comme toutes les autres 
entités appartenant aux mondes invisibles, 
comprennent immédiatement le contenu de nos 
pensées. Les contacts directs avec les défunts 
peuvent se faire le plus naturellement du monde en 
tous lieux, sur terre dans l’air sur mer sous les eaux, 
etc., de jour comme de nuit, même dans la cohue, 
et en toutes circonstances. (Ceux qui savent, -je 
pense surtout à d’anciens amis hommes grenouille-, 
comprennent pourquoi j’ai souligné “sous les eaux”.) 
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Lorsque vous pensez à une personne défunte, une 
fois  le  processus enclenché par le jeu de 
l’imagination, poursuivez la discussion mentale tout 
en restant absolument neutre à l’égard des réponses 
qui vous viennent à l’esprit. (C’est le plus important, 
mais ne laissez pas votre esprit “rationnel” 
raccrocher pour passer à autre chose, ce qui 
généralement se produit aussitôt : soyez spontané, 
et laissez faire “l’imaginaire”.) Vous prendrez vite 
l’habitude de faire la différence entre l’imagination 
et les communications ou autres informations 
télépathiques, car cela devient tout à fait naturel, et 
votre imagination spéculative n’interviendra alors 
que pour poser les questions, tout en restant 
neutre pour les réponses qui en découlent, 
lesquelles, parfois, vous surprendront au point que 
vous croirez divaguer. Notez tout ce qui vous vient 
à l’esprit sans ne rien rejeter de ce qui pourrait 
vous paraître improbable ou dénué de sens. Vous 
pourrez toujours en vérifier la véracité par la suite. 

Parler avec les esprits, ce n’est donc pas plus 
difficile que cela, et vous vous rendrez vous même 
à l’évidence en voyant les preuves s’accumuler au 
fil du temps, à chacune de vos expériences. 

Je ne saurais cependant clore ce chapitre sans 
vous apporter certaines précisions et autres 
indications intéressantes, ni sans vous donner les 
recommandations qui s’imposent: 

Dans vos débuts, ne sollicitez de préférence que 
des personnes décédées que vous avez connues et 
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auxquelles il vous arrive de penser de temps à 
autres, ainsi qu’à d’éventuels aides invisibles dont 
vous supposez l’existence. Il est en effet plus que 
probable que vous eussiez déjà des protecteurs 
invisibles qui vous soutiennent et vous inspirent du 
mieux qu’ils peuvent depuis votre naissance, sans 
que vous ne les connaissiez pour autant (mis à part 
le fait que vous eussiez peut-être déjà eu parfois le 
sentiment d’avoir bénéficié d’une aide invisible 
providentielle.) Il vous suffit dès lors de formuler 
le vœu d’établir un dialogue avec ces esprits-là, et 
ensuite d’être attentif aux réponses suggérées par 
votre imagination. Le cas échéant, si vous n’êtes 
pas pleinement convaincu, demandez à obtenir des 
preuves matérielles, sans toutefois exiger celles que 
vous souhaiteriez avoir : Laissez-faire les choses 
normalement. Cela n’en sera que plus évident. 
Faites simplement valoir que, en toute bonne foi, 
vous ne sauriez admettre la réalité de ces contacts 
sans aucune preuve ou indice quelconque. Mais 
quoi qu’il en soit, les preuves ne manqueront 
jamais de se montrer au grand jour. Dans certains 
cas, ce sera par nécessité, ou tout simplement du fait 
que certains messages seront liés à des événements 
qui se réaliseront sous vos yeux. (Autrement, cela 
signifie qu’il n’y a pas eu de contact réel. Mais 
sachant ces choses-là, ces contacts deviendront plus 
faciles, et de plus en plus pertinents.) 

Par la suite, il pourra arriver que des esprits qui 
vous sont inconnus vous contactent spontanément. 
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Deux cas spécifiques peuvent alors se présenter : 
Soit qu’il s’agit d’un esprit supérieur qui s’intéresse 
à vos travaux ou recherches en cours et qui pourrait 
utilement vous aider, (à travers des inspirations 
lumineuses ou des occasions inattendues qui se 
présenteront à vous), soit qu’il s’agit d’un esprit 
qui souhaite vous informer directement de 
certaines choses (notamment lorsque vous vous 
trouvez en dehors de votre région.) 

Au fil de votre expérience personnelle, vous 
remarquerez en effet que les défunts de proximité 
immédiate avec la Terre, (c’est-à-dire ceux qui 
appartiennent à la première sphère de l’au-delà), 
séjournent régulièrement dans la région où ils ont 
vécu, et évoluent principalement dans le voisinage 
immédiat de leurs anciens quartiers. J’en ai moi-
même été surpris après l’avoir remarqué à maintes 
reprises, alors que j’étais en déplacement. Puis cela 
me fut confirmé avec plus de force lorsque je vis 
que les entités d’un pays étaient devenues hostiles 
à un couple d’amis qui me suivait avec leur voiture. 
Les esprits locaux en questions m’indiquèrent 
vaguement les raisons de leur colère, sans me 
donner davantage de détails.  (Les entités 
désincarnées peuvent parfois vous donner des 
réponses plus ou moins évasives, dont vous 
saisissez néanmoins instantanément le sens.) 

Dès le premier incident, j’ai su qu’ils allaient sans 
cesse être ennuyés. Mais je savais aussi qu’il ne leur 
arriverait rien de vraiment fâcheux, du moins, au 
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point d’être dramatique. J’ai néanmoins demandé à 
ces entités de les laisser tranquille, mais elles 
voulaient à tout prix les chasser. Quels ne furent 
pas alors les déboires que ce couple a connus, 
jusqu’à ce qu’ils décident de quitter le pays, sans 
finir avec moi le circuit touristique prévu, ni même 
simplement attendre la fin du séjour.  

Je ne leur ai pas expliqué la raison de leurs 
mésaventures, car d’une part, cela aurait été 
inutile, et d’autre part, j’ai pris mes camarades de 
route tels qu’ils étaient, je n’avais donc pas à leur 
faire la morale. Au fil du temps, vous verrez que 
vous apprendrez par vous-même pas mal de choses 
ignorées du commun des mortels : La règle étant 
d’abord d’observer et se taire. 

Pour lors, afin de remettre en fonction cette faculté, 
établir des contacts conscients, et avoir des preuves 
que cela est véridique, invoquez uniquement vos 
protecteurs invisibles et des proches décédés. 
Sachant que d’autres esprits, appartenant aux 
sphères supérieures de l’au-delà, vont maintenant 
s’intéresser à vous et vous épauler, notamment les 
Initiateurs invisibles de la hiérarchie cosmique, 
mais ces derniers n’interviendront que lorsque 
vous aurez vraiment fait vos preuves. À cet égard, 
et pour entrer de plain-pied dans le secret des 
dieux, l’idéal serait assurément que vous soyez 
intégralement initié aux Mystères, conformément à 
mes ouvrages déjà cités. Bien que les bases 
fondamentales incluses dans le présent titre 
constituent à elles seules un véritable tremplin. 
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Dès lors, si une entité attire brièvement votre 
attention à travers le fil de vos pensées, essayez de 
maintenir le contact, et le cas échéant, prenez le 
temps de dialoguer avec elle, en jouant le jeu 
comme indiqué précédemment. Cet interlocuteur 
invisible sera alors ravi de voir que vous en êtes 
conscient et que vous y prêtiez attention. Il est du 
reste fort probable qu’en ce moment même où vous 
lisez ce livre certaines entités vous observent déjà 
depuis l’invisible, surtout si vous êtes une personne 
assez studieuse. À cet égard, sachez que vos aïeux 
et vos proches défunts, (même ceux que vous 
n’avez pas connus, du moins dans votre vie 
présente), vous suivent assez souvent dans vos 
pensées et dans le dédale de votre propre 
imagination. 

Au début, les défunts douteront que vous puissiez 
parler consciemment avec eux, car cela ne se voit 
pas encore à travers votre esprit et votre âme, qui 
n’ont pas encore cette étincelle. Aussi, en règle 
générale, ni les défunts ni aucune autre entité 
n’attendent une réponse consciente de la part d’un 
profane. En conséquence, dans vos débuts, 
confirmez leur à voix haute que vous êtes conscient 
de dialoguer avec eux, car ils apprécieront tout 
autant une preuve de votre part que vous 
souhaiteriez vous-même en avoir de la leur. 

Parfois, la personne défunte vous testera. Vous 
sentirez par exemple qu’elle vient de s’asseoir 
discrètement tout près de vous, mais sans se 
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manifester, pour voir si vous l’avez effectivement 
vue ou ressentie. Lorsque cela se produit, vous avez 
le sentiment d’une présence évidente, et en même 
temps vous voyez une forme humaine transparente, 
un peu floue, mais pas vraiment avec les yeux, car 
dans ce cas spécifique, il ne s’agit que d’un effet de 
votre imagination.  Vous savez néanmoins 
pertinemment que quelqu’un est là. En conséquence, 
pour aller plus avant, dites à haute voix à cette 
présence invisible que vous en êtes conscient, en 
lui disant par exemple : “Je sais que vous êtes là, 
vous pouvez me parler à travers mon esprit”. 
Vous remarquerez alors que la communication 
deviendra beaucoup plus directe. Si vous restez à 
l’écoute, ce type de relation ne saurait tarder à 
s’établir, et à se produire plus souvent. 

Par la suite, aussi bien les défunts que toutes les 
autres entités des mondes invisibles verront 
aussitôt que vous avez l’habitude de converser avec 
les esprits en toute lucidité, et ils vous respecteront 
à bien des égards, notamment au vu de la trempe 
de votre âme, si ce n’est de sa luminosité. (Dès lors 
que l’on a atteint un certain niveau de maîtrise 
initiatique, la trempe et la luminosité de l’âme 
vont de pair. Un Initié ne peut pas avoir l’un sans 
l’autre, et les esprits le voient immédiatement.) 

Il pourra également arriver qu’une personne 
vienne par hasard à vous, et que sans même savoir 
quoi que ce soit sur vos facultés, elle vous parle 
d’un être cher disparu, en évoquant les possibilités 
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de contact avec celui-ci, etc. Dans ce cas, il est à 
peu près sûr que, -sachant que vous êtes apte à 
parler avec les esprits-, c’est le défunt lui-même qui 
a guidé cette personne vers vous. Quoi qu’il en soit, 
cela vous sera confirmé au fil de la conversation. 
Ne dites rien, écoutez-la et laissez-la parler. S’il y a 
un message à faire passer, faites-le si vous le jugez 
utile, mais n’allez pas plus loin, car les simples 
mortels ne savent pas certaines choses, que seules 
la sagesse et l’expérience pourraient leur permettre 
de connaître. Le mieux étant dès lors de conseiller 
à cette personne la lecture du présent ouvrage. 

Pour votre part, tant que votre âme ne sera pas 
suffisamment aguerrie, contentez-vous seulement 
de répondre aux esprits qui se manifesteront 
spontanément dans votre pensée.  

Enfin, il est bien évident que la peur des 
“revenants”, esprits, ou “fantômes” doit absolument 
être surmontée par tout prétendant à l’Initiation. 
Ne fuyez jamais les entités de l’invisible, en aucun 
cas ! (Ce serait exactement comme si vous fuiriez 
les gens et les challenges auxquels vous devez faire 
face ici-bas.) Si une nuit, pendant votre sommeil, 
vous êtes harcelé par certaines entités, saisissez 
cette opportunité pour faire volte-face de la 
manière que je vous ai précédemment indiquée. 
Vous devez triompher de ce genre d’épreuve en 
montrant votre bravoure. Vous n’avez rien à 
craindre : Votre âme est immortelle, et c’est elle 
que vous devez aguerrir face à tous les esprits et 
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autres entités. Ici-bas comme ailleurs, considérez 
chaque chose comme un test de mise à l’épreuve. 
Nantis de ces seules connaissances,  vous 
parviendrez à vous élever progressivement aux 
plus hauts niveaux, tant ici-bas que dans les 
mondes invisibles. 

Pour clore ce chapitre, je dois également vous 
préciser que les contacts avec les initiateurs 
invisibles de la hiérarchie cosmique ne se 
produisent pas tout à fait de cette manière. Ces 
derniers nous prodiguent surtout des signes, (qui 
sont rapidement de plus en plus flagrants), par 
exemple pour nous faire comprendre quelque 
choses en nous le montrant avec une évidence 
inouïe, nous avertir de ce qui est sur le point de se 
produire, ce que nous devons faire ou éviter de 
faire, ou pour nous faire part de certaines 
révélations, inaccessibles aux non-initiés. Lorsqu’ils 
nous communiquent une information, on la 
comprend aussitôt. Leurs messages n’appellent à 
aucune réponse ou commentaire que ce soit, et 
s’imposent d’eux-mêmes. Ils se manifesteront à 
vous dès vos premiers pas et tout au long de votre 
cheminement initiatique, ainsi qu’à chaque 
moment important de votre vie. Vous n’aurez 
cependant de véritables “dialogues” avec eux qu’en 
de très rares occasions, et seulement lorsque vous 
aurez atteint un niveau initiatique suffisamment 
élevé. Mais ce sera toujours de manière ponctuelle 
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et pour des raisons spécifiques. En revanche, vous 
recevrez assez souvent  des s ignes et  des 
révélations, sachant par ailleurs que certains 
guides invisibles vous épauleront et vous guideront 
dès les débuts de votre initiation. (Comme c’est 
déjà le cas, puisque vous lisez ce livre.) 

Les contacts télépathiques peuvent paraître plus 
faciles avec les défunts qu’ils pourraient l’être entre 
les êtres humains vivant ici-bas, mais cela est tout 
simplement dû au fait que les simples mortels ne 
savent pas utiliser ce mode de communication. 
C’est pourquoi nous allons maintenant étudier 
ce  p héno mèn e d e  mani èr e  p l u s  pr éc i se , 
comparativement à d’autres formes de perceptions 
extra-sensorielles, que vous possédez d’ailleurs 
sans le savoir. Ce qui vous ouvrira de plus larges 
horizons sur tout ce que nous avons étudié 
jusqu’ici. 

 
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PERCEPTIONS EXTRASENSORIELLES & 
TÉLÉPAHIE 

“Quand on parle du loup, on en voit la queue” 

L 
’on évoque spontanément ce dicton 
p o p u l a i r e  l o r s qu e  l ’ o n  p a r l e  d e 
quelqu’un, notamment que l’on n’a pas 
vu depuis quelque temps, alors que 

presque simultanément, cette personne arrive 
inopinément vers nous. Dans ce cas bien précis, 
(comme nous allons d’ailleurs le voir), l’expérience 
et l’observation nous montrent qu’il s’agit presque 
toujours d’un phénomène spontané de perceptions 
extra-sensorielles, plus précisément de lecture de 
pensée, ou de voyance pure, plutôt que d’une 
véritable communication télépathique. En effet, les 
non-initiés sont incapables d’imposer mentalement 
une image ou une représentation mentale dans 
l’esprit de leurs semblables (du moins, consciemment 
et délibérément.) Mais paradoxalement, ils peuvent 
lire les pensées sans s’en rendre compte ! (À cet 
égard, voyez dans mon cours théorique pratique 
et expérimental traitant des “Mystérieux Pouvoirs 
et Facultés de l’Être Humain” comment on peut 
implanter mentalement dans l’esprit d’une 
personne des idées, des représentations mentales, 
des envies irrésistibles ou des désirs brûlants, 
comme si cela venait du plus profond d’elle-même. 
Et cela quelle que soit la distance où elle se 
trouve.) En fait, tout être humain fait couramment 
de la télépathie et de la voyance pure sans s’en 
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douter. Les éventuelles informations télépathiques 
qui peuvent traverser notre esprit proviennent 
généralement d’un être avec lequel nous avons des 
relations plus ou moins étroites. (Que ce dernier 
soit ici-bas, au-delà, ou ailleurs.)  L’on peut 
cependant tout aussi bien capter les pensées ou 
intentions émises par une personne que l’on ne 
connaît  que de vue,  et  même parfois l ire 
directement les pensées des gens que l’on croise ou 
que nous voyons pour la première fois. 

IDENTIFICATION EXPÉRIMENTALE DU 

PHÉNOMÈNE. 

L 
es images et représentations mentales 
les plus hétéroclites défilent sur l’écran 
de notre esprit à longueur de journée 
sans que l’on y prête vraiment une 

attention particulière. Dans les conditions 
normales, en dehors de toute activité faisant appel 
à notre attention, (par exemple lors de nos 
moments d’attente ou de rêverie, lorsque nous 
laissons flâner nos pensées), l’esprit butine çà et là 
une foule de représentations mentales auxquelles 
on n’attache aucune importance. Si, dans ce cas 
précis, ces images ou représentations mentales 
sont spontanées et ne proviennent d’aucune 
association d’idées, il s’agit généralement de clichés 
de voyance pure ou d’interactions télépathiques 
occasionnelles, et très  rarement de réelles 
communications télépathiques. Notez cependant 
qu’il arrive assez couramment que lorsqu’une 
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personne pense à vous, son image apparaisse dans 
votre esprit selon le même principe qui sera énoncé 
plus loin. Il s’agit alors ici d’une véritable 
transmission de pensée, (bien qu’involontaire.) En 
conséquence, prêtez la plus grande attention ces 
images ou représentations mentales “hors 
contexte” et notez tout ce qui vous passe par 
l’esprit, car vous constaterez par la suite que 
certains détails, apparemment des plus insolites ou 
improbables, renfermaient en fait d’authentiques 
informations 

Les communications télépathiques conscientes ne 
peuvent se produire qu’entre deux Initiés, ou entre 
deux êtres dont les liens sont assez étroits, ainsi 
que chez les jumeaux, où elles sont d’ailleurs assez 
courantes. En revanche, les simples mortels sont 
absolument sourd et aveugle aux messages qui leur 
parviennent par le biais de ce sixième sens, car les 
images purement télépathiques sont à peu de chose 
près les mêmes que celles de l’imagerie mentale 
habituel le ,  (et  parfois  p lus  fugace) ,  par 
conséquent, celles-ci se mélangent avec celles de 
leur propre imagination. Cela ne signifie donc 
nullement qu’ils ne “voient” rien, mais étant donné 
qu’ils ont toujours cru que leur représentations 
mentales venaient de leur propre imagination, (ou 
de leur mémoire), lorsqu’une authentique image 
télépathique traverse leur esprit, ils n’y prêtent pas 
plus d’attention que si cela avait été une mouche 
qui venait d’effleurer leur visage. 
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En l’occurrence, lorsque vous dîtes “Quand on 
parle du loup on en voit la queue”, cela signifie 
qu’avant que cette personne dont vous parliez fasse 
irruption devant vous,  (parfois au grand 
étonnement des personnes présentes), vous l’avez 
en fait réellement VUE arriver par le truchement 
de votre imagination. N’ayant aucune conscience 
de l’existence effective de vos facultés de perceptions 
extra-sensorielles, vous avez donc parlé de cette 
personne de manière purement machinale ! 

Les non-initiés ont tendance à croire que s’ils 
possédaient de telles facultés, celles -ci se 
manifesteraient dans leur esprit comme dans la 
projection des images d’un film cinématographique, 
alors qu’en réalité il n’y a rien d’aussi extraordinaire 
en cela. Raison pour laquelle, lorsque ladite 
personne a soudainement surgit devant vous, vous 
n’avez même pas imaginé un seul instant que cette 
image, qui a furtivement traversé votre esprit en un 
éclair, était en fait quelque chose de réel. 

La connaissance de ces mécanismes vous aurait 
permis d’y prêter plus d’attention et de VOIR à 
travers votre esprit  davantage de détails 
informatifs. 

Pour que vous preniez l’habitude d’exploiter ces 
facultés naturelles, le mieux est de vous donner 
quelques exemples, qui furent le fruit de mon 
expérience personnelle lorsque j’en étais seulement 
au début de mes recherches : 
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- 1) : En 1965, alors que je me trouvais à Dakar, et 
que je me dirigeais vers un réfectoire militaire, 
l’image d’un ancien camarade d’école que j’avais 
perdu de vue depuis 5 ans traversa soudain mon 
esprit sans aucune raison, car en fait, je devais 
ensuite préparer mon barda pour partir en 
manœuvres. À peine trente secondes après, je le vis 
en chair et en os dans les rangs des files d’attente 
du réfectoire. Il me regarda, éberlué, surpris de me 
trouver là, à 4000 Km de notre ville d’enfance. Il 
venait tout juste d’arriver au Sénégal. 

Par le passé, j’avais déjà eu mille fois de tels 
clichés sans y prêter autant d’attention jusqu’à ce 
jour-là, car cette fois-ci, cela m’avait indiqué que 
certains événements qui étaient sur le point de se 
produire pouvaient également êtres pré-visualisés 
télépathiquement. 

- 2) : Quelques temps plus tard, alors que je 
discutais d’un problème de jeu d’échec avec l’un de 
mes camarades, l’image fugace d’un fourgon de 
couleur beige traversa mon esprit. Conscient de ces 
mécanismes, j’en pris mentalement note sans ne 
rien dire, dans l’attente de voir si mon collègue 
allait me parler de quelque chose ayant un rapport 
avec un tel véhicule. Au bout de quelque temps, 
rien ne se passe. Cette image m’intrigue, car je 
savais qu’elle était liée à un événement récent en 
rapport avec mon camarade (donc je revois ce 
fourgon beige, avec une foule d'autres détails.) J’ai 
donc détourné la conversation en saisissant la 
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première idée qui me vint à l’esprit, prétextant que 
j’avais moi-même besoin d’un véhicule assez gros 
pour transporter un meuble. Aussitôt mon ami me 
fit part du fait qu’il avait lui-même emprunté la 
veille une fourgonnette à son patron, justement 
pour déménager un buffet. Or, l’image du meuble 
qui s’était spontanément présentée à mon 
imagination, -que j’avais saisie comme prétexte 
pour détourner la conversation-, était justement 
celle d’un buffet que l’on chargeait dans ledit 
véhicule. Il va sans dire qu’il s'agissait effectivement 
un 3,5 tonnes beige, et que chaque détail que 
j’avais vu de manière fugace était fidèle à la 
réalité. Ce qui m’a été confirmé au cours de la 
conversation. 

- 3) : Je fus invité un jour à l’improviste par un 
ami qui est venu me chercher pour pendre la 
crémaillère. Je suis donc allé avec lui dans sa 
voiture, car à ce moment-là, je n’avais pas de 
moyens de locomotion. Chemin faisant, en 
regardant défiler le paysage, je pense à mon père. 
Je le vois conduisant sa voiture. J’imagine qu’il se 
dirige en direction de chez moi, et je pense que si 
c’est le cas, il ne va pas m’y trouver. Or c’était un 
jour de semaine, et mes parents venaient rarement 
chez moi sans me prévenir, surtout un jour de 
semaine, j’étais donc un peu perplexe, car à cette 
époque-là, je commençais à bien connaître ces 
mécanismes mentaux. Puis je n’y pense plus, et 
nous allons à cette réception. 
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À mon retour, tard dans la nuit, mon regard fut 
attiré par les volets du rez-de-chaussée de ma 
maison, et je vis dans mon imagination ma voisine 
en train d’y frapper pour m’appeler. Je n’ai pas 
jugé utile de prêter plus d’attention à ces images 
mentales, me disant que, le cas échéant, je saurai 
ce qu’elle voulait me dire le lendemain. Cependant, 
presque simultanément, l’image de ma mère se 
forma dans mon esprit, et je sentis qu’elle devait 
aller faire des courses à Nancy, près de chez moi. 
J’ai alors eu la profonde intuition que mes parents 
en avaient profité pour faire un détour et venir me 
rendre visite pendant mon absence. Ce que vint me 
confirmer ma voisine dès le lendemain matin, 
justement en venant frapper à ma fenêtre, pour 
m’informer de leur passage et qu’ils s’étaient un 
peu inquiétés de mon absence. 

Comme tout un chacun, si je n’avais pas été 
conscient de ces mécanismes, il est évident que je 
n’aurais prêté aucune attention à ces images 
mentales extrêmement fugaces, que j’aurais 
attribuées aux caprices de mon imagination, et que 
j’aurais aussitôt oubliées sans prendre la peine de 
les mémoriser. 

Depuis, les années ont passé, et je pourrais vous 
rédiger des milliers de pages relatant tout ce que 
j’ai pu visionner à travers des clichés de ce type. 
Cela est depuis longtemps devenu pour moi une 
faculté tout à fait normale. Comme cela le sera 
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bientôt pour vous-même, du moins, si vous êtes 
attentif à tout ce qui se passe dans votre esprit. 

Pour ce qui concerne ce dernier exemple, la vision 
initiale de mon père (dans sa voiture), était un cas 
de lecture de pensée, et non de voyance pure, car il 
pensait effectivement à moi à ce moment-là, en 
venant chez moi. Puis, lorsque j’ai eu la vision 
mentale de ma voisine tapotant sur mes volets, il 
s’agissait soit d’un cas de rémanence, et donc 
d’images résiduelles, (car elle avait l’habitude de 
venir frapper à ma fenêtre pour me dire ou 
demander quelque chose), soit de voyance pure. 
(Mais elle aurait pu aussi avoir seulement 
exprimé dans son esprit l’intention de le faire, et 
dans ce cas, cela aurait été une lecture de pensée.) 

Enfin, lorsque l’image de ma mère est apparue en 
mon esprit, puis tout le reste, il s’agit d’un 
déclenchement involontaire de cette faculté de ma 
part. Notez ici que le seul fait de se poser des 
questions provoque souvent l’émergence de clichés 
informateurs réellement télépathiques, ou de 
voyance pure. 

Le simple fait de savoir tout cela, et de connaître 
ces mécanismes, suffira, en soi, pour que vous 
prêtiez plus d’attention à ces “clichés”, “voix”, ou 
autres représentations mentales qui surgiront en 
votre esprit, et par voie de conséquence, à réactiver 
en vous ces facultés. (L’on “entend” rarement des 
voix, mais nous “saisissons” plus communément 
d’un seul coup des représentations mentales 
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exprimant à la fois des phrases et l’intégralité 
d’une communication verbale dans leur contenu 
global.) 

En ce qui concerne la télépathie proprement dite, 
il est plus facile de communiquer mentalement 
avec les défunts qu’avec des personnes vivant ici-
bas, qui n’en connaissent pas les mécanismes. Il 
existe par ailleurs certaines techniques pour 
imposer des idées ou des envies dans l’esprit 
d’autrui, -comme le font d’ailleurs assez souvent 
les entités de l’au-delà-, ainsi que d’autres formes 
de PES (perceptions extra-sensorielles) , et 
certaines méthodes visant à leur mise en activité 
volontaire (par opposition aux clichés spontanés, 
purement occasionnels, relatés ici.) L’on peut en 
effet déclencher volontairement nos facultés de 
voyance pure et de lecture de pensée pour savoir 
directement certaines choses. Toutes ces techniques 
sont entièrement explicitées dans mon ouvrage 
déjà cité intitulé “Mystérieux Pouvoirs et Facultés 
de l’Être Humain”. Je ne saurai donc y revenir ici 
sans dépasser le cadre du présent traité. Je citerai 
néanmoins une faculté dont j’ai déjà parlé, (page 
80), la psychométrie, qui est connue depuis la plus 
haute Antiquité : 

Pour exercer cette faculté de perceptions extra-
sensorielles, (après avoir été entraîné à cet effet 
grâce à certains exercices, dont celui que je vais 
vous indiquer ci-après), il suffit de palper un objet 
trouvé ici où là et de réfléchir sur les événements 
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dont son détenteur a été témoin. Les images qui 
défilent dans notre esprit sont alors susceptibles de 
nous fournir des informations relatives à certains 
événements liés à cet objet. Le fait de s’exercer 
ainsi, à essayer de capter quelques clichés de 
voyance pure, constitue un excellent entraînement : 
Il vous suffit de prendre un objet quelconque 
(ayant appartenu ou simplement été manipulé 
par quelqu’un), et de le tenir entre vos mains en 
vous interrogeant sur ce qu’il a pu charger en 
mémoire, puis de laisser aller votre imagination, (si 
besoin est en fermant les yeux.) Notez toutes les 
représentations mentales et toutes les images qui 
effleurent votre esprit à titre de vérifications 
ultérieures éventuelles, même les idées les plus 
bizarres ou dénuées de sens, car ce sont souvent des 
informations majeures. Vous serez alors parfois 
très surpris des révélations que vous aurez pu ainsi 
glaner çà et là. (On peut ainsi également deviner le 
contenu d’une lettre ou d’un colis.) 

Le livre second, qui va suivre, où je vous révèle en 
clair “La Véritable Méthode de Descartes”, 
constituera certainement pour vous l’une des plus 
grandes révélations, car vous allez comprendre que 
le présent ouvrage en renferme en fait toute la 
science. 

  
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- LIVRE SECOND - 

LA VÉRITABLE MÉTHODE DE DESCARTES 

R 
ené Descartes (1596–1650), nous dit : 
“Dieu a établi certaines lois dans la 
nature, dont les notions sont imprimées 
dans notre âme. Tant et si bien qu’en 

méditant à la lueur de cette source de lumière 
naturelle, nous puissions parvenir à leur exacte 
connaissance, avec tout ce qui est ou pourrait se 
produire dans l’univers. En considérant ce qui 
découle de ces lois, il me semble que j’ai découvert 
beaucoup de vérités plus utiles et importantes que 
tout ce que j’avais appris jusque-là, ou même 
espéré apprendre.”  René Descartes, “Discours de 
la Méthode”, 5e Partie, Leyde 1637. Il a également 
précisé que : “Même si Dieu avait créé de 
nombreux autres mondes, il n’y en aurait eu 
aucun dans lequel ces lois ne puissent être 
observées”. 

Mille fois les œuvres de Descartes ont été 
examinées, disséquées, critiquées, et relues, mais 
personne n’a jamais défini sa méthode dans toute 
sa simplicité. Car c’est bien d’une méthode dont il 
veut parler dans cet ouvrage, puisqu’il le précise 
dans le titre ! Il y attribue d’ailleurs lui-même tout 
le fondement de son savoir. 

Dans son “Discours de la Méthode”, il ne fait que 
tendre l’extrémité du fil d’Ariane à la postérité, 
arguant que l’on peut accéder aux Mystères de la 
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Création, et à la connaissance de Dieu lui-même, 
par la logique pure. 

D’aucuns se plaisent à faire valoir qu’ils ont un 
esprit Cartésien, terme communément admis pour 
dire que l’on est doté d’un esprit des plus 
rationnels. L’on ne saurait cependant pouvoir se 
targuer d’être tel sans connaître sa méthode, (et 
encore moins en l’ignorant totalement), car ce 
serait sans compter sur le fait qu’il y a une véritable 
“mystique Cartésienne”,  laquelle,  tout  en 
remontant jusqu’à la causalité divine, se résume 
finalement à de la métaphysique pure. Le paradoxe 
étant que Descartes lui-même nous exhorte, je 
cite : à “se méfier de toute idée préconçue, opinion 
admise, ou formules toutes faites, et ne pas les 
accepter sans vérification !”  

En introduction à la méthode qu’il préconise, 
Descartes ne nous dit-il pas que : “Il ne fait aucun 
doute que la vraie religion, -celle dont dieu seul a 
établi les ordonnances-, doit être incomparablement 
mieux réglée que toutes les autres” ? Or, bien qu’il fût 
élevé chez les Jésuites, c’est de la seule religion de 
notre temple intérieur, -en parfait accord vibratoire 
avec l’harmonie cosmique-, dont il parlait, et non 
pas celle des hommes. Dame, au cours de l’année 
précédant la condamnation de Galilée (1564–1642), 
il avait déjà écrit que la Terre était sphérique et 
qu’elle tournait autour du Soleil, alors que le 
Ministère Chrétien s’obstinait à affirmer qu’elle 
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était fixe, plate, et se trouvait placée au centre de 
l’Univers. Lorsqu’il apprit la condamnation du 
savant Italien, le 22 Juin 1633, il renonça donc à la 
publication de son “Traité du Monde et de la 
Lumière”, qu’il avait rédigé l’année précédente, où 
il explique clairement comment les planètes 
tournent autour du soleil ! Cet ouvrage de 
Descartes n’a été publié que près de 15 ans après sa 
mort, en 1664. 

Descartes fut à juste titre considéré comme étant 
le père de la recherche expérimentale, entre autres, 
nous lui devons également d’avoir rationalisé 
l’approche des plus grands mystères, (et de la 
gnose elle-même), parallèlement à celle des 
sciences. Deux siècles après lui, se voulant à la fois 
Cartésien et agnostique, Claude Bernard (1813–
1878) le père de la médecine expérimentale, confia 
au Pr Jousset de Bellesme (1839–1925), de l’Ecole 
de Médecine de Nantes, qu’il devait sa réussite à la 
méthode de Descartes, qu’il cite à plusieurs 
reprises dans son “Introduction à l’Étude de la 
Médecine Expérimentale”, et dont il était en fait le 
disciple depuis sa jeunesse. En effet, Justin Godart 
(1871-1956), qui devint propriétaire de la maison 
de Claude Bernard à Saint-Julien, y a retrouvé le 
brouillon d’un manuscrit “métaphysique” écrit de 
sa propre main intitulé “Philosophie”. (Claude 
Bernard, “Philosophie, Manuscrit Inédit” de 
Jacques Chevalier, avec une préface de Justin 
Godart, BOIVIN et Cie Janvier 1937). 



j S h  i OS       MI 2 1 

0 9 

198 

Selon Descartes, sa méthode permettrait 
d’accroître la puissance de pénétration de son 
esprit, d’accéder à la connaissance pure en sachant 
distinguer le vrai du faux, et d’élever son âme 
jusqu’au plus haut point. Au chapitre premier du 
“Discours de la Méthode”, il s’exprime ainsi : 
“ C e rt a i n s  c h e mi ns  m ’ o nt  c o nd u i t  à  d e s 
considérations et des maximes dont j’ai formé 
une méthode, par laquelle il me semble avoir 
trouvé le moyen d’accroître peu à peu ma 
connaissance, jusqu’à pouvoir l’élever au plus 
haut point que la médiocrité de mon esprit et la 
courte durée de ma vie pourront me permettre 
d’atteindre.” 

Enfin, autant dans “Le Discours de la Méthode” 
que dans ses “Méditations”, Descartes se propose 
de prouver l’existence de Dieu et de l’immortalité 
de l’âme, dont il précise que ce sont là “ les 
fondements de sa Métaphysique.” 

On ne peut être plus explicite quant à la portée 
initiatique de ladite méthode, mais nous allons voir 
dans les chapitres qui vont suivre qu’en matière 
d’Initiation il va beaucoup plus loin. 

 
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La vie de Descartes, sa vocation. 

L 
e parcours de sa vie va mieux nous 
édifier sur sa démarche intellectuelle et 
le fonctionnement de son esprit. 

René Descartes naquit dans le village de 
La Haye, en Touraine, le 31 Mars 1596. (Appelé “La 
Haye Descartes” de 1802 à 1967, et actuellement 
“Descartes” tout court depuis cette date, après une 
fusion avec Balesnes, en Indre et Loire.)  Il 
s’éteignit à Stockholm le 11 Janvier 1650 des suites 
d’une pneumonie. Il repose aujourd’hui au 
Panthéon depuis 1819, ceci après avoir d’abord été 
enterré en Suède, puis transféré à Ste Geneviève du 
Mont en 1667 (Paris), et déposé au jardin Élysée des 
Monuments Français, où il demeura de 1792 à 1819. 

Notons au passage que son transfert au Panthéon 
avait préalablement été voté de longue date, et qu’il 
fût entre-temps transporté en l’église de St 
Germain des Prés. 

En l’an 1604, le Roi Henri IV offrit sa maison de 
La Flèche aux Jésuites, laquelle devint rapidement 
l’une des plus grandes écoles d’Europe. C’est dans 
ce Collège que Descartes fit ses études. Dès la 
rentrée Pascale de 1606, âgé de 12 ans, il fut confié 
au Père Étienne Charlet, (1570–1652), lequel, par 
la suite, restera son ami jusqu’à la fin de sa vie. 

Sa curiosité intellectuelle insatiable l’inclina 
d’emblée vers les sciences. Il passa successivement 
dans les classes de philosophie, logique, physique, 
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mathématiques, métaphysique & morale, (cela 
existait en effet, à l’époque.) 

Instruit, Descartes n’en était pas pour autant 
satisfait des théories de son siècle, à un point tel 
que deux ans plus tard, dès l’âge de 14 ans il 
pouvait se permettre d’en discuter avec ses 
professeurs, lesquels tenaient ses raisonnements 
en haute estime. Ainsi d’ailleurs bénéficia-t-il du 
privilège accordé par son recteur, le Professeur 
Charlet, de pouvoir rester au lit plus longtemps 
tous les matins, car, -donnera-t-il comme excuse-, 
“il était de santé fragile”.  

En fait, Descartes répugnait à se déconnecter 
brusquement des plans oniriques, car avant de se 
réveiller complètement, il se plaisait à faire le 
résumé des événements qui s’y étaient produits et à 
analyser les informations qu’il avait pu en tirer. 
Raison pour laquelle il avait confié au Père Charlet 
qu’il préférait rester seul jusqu’à l’heure des 
activités. Du reste, il gardera cette habitude toute 
sa vie, et Adrien Baillet (13 juin 1649 - 21 janvier 
1706), son tout premier biographe, dira plus tard 
que “C’est aux matinées de son lit que l’on doit 
tout ce que son esprit a produit de plus important.” 

Adrien Baillet a puisé ses sources dans un 
document que René Descartes avait rédigé en Latin 
à la fin de l'année 1619, alors qu'il était en 
Allemagne, ce sur quoi nous reviendrons, car cette 
date correspond aux événement les plus marquants 
de sa vie. Ce cahier comprenait sept séries de notes 
et portait le titre de “Olympica.” 
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Descartes quitta le Collège de La Flèche à l’âge de 
dix-huit ans, en 1614, école qui depuis avait acquis 
la réputation d’avoir produit le plus grand 
mathématicien de son époque. 

En Novembre 1616, il reçut à Poitiers son 
baccalauréat et sa licence en droit. C’est alors qu’il 
prit la résolution “de quitter entièrement l’étude 
des lettres, et, dit-il, se résoudre le ne chercher 
plus d’autre science, que celle qui se pourrait 
trouver en moi-même, ou bien dans le grand livre 
du monde.” (sic.) “J’employais alors le reste de ma 
jeunesse à voyager dira-t-il ensuite, à fréquenter 
les cours (de la noblesse), suivre les armées, et 
voir toutes sortes de gens en vue de diversifier mes 
expériences et de m’éprouver moi-même face aux 
situations que la fortune avait placées sur mon 
chemin, et toujours réfléchir sur les choses qui me 
sont arrivées, afin que je puisse en tirer 
profit.” (“Discours de la méthode,” 1e Partie. Par 
“fortune”, il entend “la providence.”) 

Descartes a en effet beaucoup voyagé, en France 
et dans plusieurs pays d’Europe : Allemagne, 
Bohême, Hongrie, Silésie, Pologne, Pays-Bas, 
Italie, Suède, etc. Bon cavalier, il n’avait pas peur 
des bandits de grand chemin, car  c’était également 
un excellent épéiste, (il aurait même rédigé un 
cours d’escrime, que l’on n’a pas retrouvé.) 

Un jour, nous raconte Adrien Baillet, (c’était fin 
Novembre 1621), alors qu’il était en Mer du Nord à 
bord d’un navire Allemand dont l’équipage 
ressemblait plutôt à une bande de pirates, cinq ou 
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six matelots, convaincus qu’il ne comprenait pas 
leur langue, se mirent à comploter quelque intrigue 
devant lui. En fait, ils envisageaient de l’assommer 
et de le jeter par-dessus bord pour pouvoir ensuite 
se partager son argent et tous ses biens. C’est alors 
que Descartes, qui parlait très bien l’Allemand, tira 
promptement son épée et se tourna brusquement 
vers eux en les menaçant d’embrocher le premier 
qui oserait poser un doigt sur lui ou sur ses 
affaires. À la fois surpris et stupéfaits d’avoir à faire 
avec un homme aussi téméraire, qui, de surcroît 
parlait leur propre langue, les matelots en furent si 
effrayés qu’ils battirent en retraite sans demander 
leur reste. “C’est en cette occasion, dit Adrien Baillet, 
qu’il s’aperçut de l’impression que pouvait faire un 
Homme sur les âmes de bas niveau.” (Adrien Baillet 
“La Vie de Monsieur Descartes”  1691, Livre II Ch. 4)  

Descartes avait lui-même noté dans ses mémoires 
que : “Celui qui n’affrontait pas ses craintes était 
sans cesse poursuivi par elles.” Ce n’est d’ailleurs 
pas sans raison qu’il nota ce détail, car il s’agit là 
d’un facteur déterminant de la force de l’âme, la 
peur étant l’ennemi numéro UN de l’être humain. 
(Il en est de même pour les animaux.) 

Descartes consacre d’ailleurs quelques articles à 
la peur dans son traité des “ Passions de 
l’Âme” (Paris 1649), qui s’apparente à un traité de 
psychophysiologie, où il place le siège de l’âme 
dans la glande pinéale. C’est le dernier ouvrage paru 
de son vivant. Il le dédia à la Princesse Élisabeth de 
Bohême (1618–1680), qu’il connaissait depuis Mai 
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1643 suite à une rencontre à La Haye, et à laquelle il 
avait d’ailleurs déjà dédié les “Principes de la 
Philosophie” (Amsterdam 1644.) (Et non pas, -
comme certains l’ont dit-, à la Reine Christine de 
Suède [1626-1689], avec laquelle il a eu également 
quelques correspondances, avant qu’elle ne l’invita 
à sa cour.)  Les liens spirituels entre Descartes et la 
Princesse Élisabeth étaient tel qu’en 1649 elle 
souhaite que la Reine Christine de Suède ne le garde 
pas trop longtemps à Stockholm, et le presse de 
venir la rejoindre ensuite à Crossen, aux confins de 
la Silésie, ancien fief de la couronne de Bohème, où 
elle envisageait de se retirer. Hélas, comme on le 
sait,  c’est au cours de cet hiver là, le 11 Février 1650, 
que Descartes y mourut après avoir pris froid. Du 
reste, Descartes n’avait nullement l’intention de 
publier les “Passions de l’Âme”, preuve en est que 
dans une lettre à son éditeur, datant du 4 Décembre 
1648, à qui il ne voulait pas le confier, il précise, je 
cite : “Je ne l’avais composé que pour une Princesse, 
dont l’esprit est au-dessus du commun…” (Lettre 
incluse dans l’édition originale, publiée début 1649.) 

Enfin, Descartes nous fait bien comprendre qu’à 
côté de la science de l’être en tant qu’être, il y a 
d’autres notions, absolument fondamentales que 
l’on n’apprend pas nécessairement à l’école. (“La 
science de l’être en tant qu’être” sont les mots 
d’Aristote [384-322 Av. J.C.] dans sa “Métaphysique” 
qu’il appelait en fait “Philosophie Première”, car le 
terme de “Métaphysique” n’existait pas encore. 
C’est en fait Andronicos de Rhodes, qui, au 1er 
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siècle Av. J.-C, donna le titre de “meta ta phusika” 
aux œuvres d’Aristote.)  

Le propos de Descartes était de tout analyser en 
soi afin de se reconstruire une identité propre. Cela 
tout en intégrant en nous la connaissance, les 
techniques et les sciences, comme si l’on aurait un 
jour à les réinventer.  Ce qui,  en matière 
d’assimilation, n’est plus la même démarche, mais 
constitue cependant le gage d’une véritable 
évolution individuelle : “Être ou ne pas être” allant 
de pair avec “connaître ou réciter”, ou encore 
“innover et imiter”. Or, si un bon virtuose est 
capable de reproduire à merveille une symphonie 
de Wolfgang Amadeus Mozart, il ne sera jamais 
capable d’en sortir une pareille de son propre cru, 
du moins, tant qu’il n’aura pas intégré en lui cette 
connaissance toute métaphysique de la musique. 
Les génies, les savants, ingénieurs, architectes, 
réalisateurs, artistes, et autres self-made-men, 
savent pertinemment bien que c’est à ce facteur 
insaisissable qu’ils doivent leur plein succès. 

Les rêves lucides, la méthode, et le premier 

accessit Initiatique. 

D 
escartes a 22 ans lorsqu’il s’engage à 
l’école de guerre du Prince Maurice de 
Nassau, aux Pays-Bas, où, 10 ans plus 
tard, en 1629, il se retirera pour y 

demeurer quasiment incognito, en se faisant appeler 
“Du Perron”, qui était en fait le nom du fief de son 
titre de noblesse : “René Descartes, Sieur du Perron.”  
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Entre temps, le 29 Avril 1619, il prend part à la 
Guerre de Trente Ans aux côtés de l’armée du Duc 
Maximilien de Bavière, en Allemagne. À cette 
occasion, il assistera aux fêtes du couronnement de 
l’Empereur Ferdinand II, qui eurent lieu à Francfort 
du 20 Juillet au 9 Septembre de la même année. 

Au cours d’une retraite dans ses quartiers d’hiver, 
à la fin de l’automne 1619, il se retrouva seul dans sa 
chambrée du Duché de Neubourg, situé sur les bords 
du Danube. Or, depuis quelques jours un  Initiateur 
Invisible, qu’il disait être un “un génie qui excitait en 
lui un enthousiasme qui lui échauffait le cerveau”, 
selon ses propres termes, lui faisait entrevoir qu’il 
allait prochainement recevoir certaines révélations à 
travers des songes (et donc à travers les plans 
oniriques, nous verrons en fait comment cela s’est 
réellement passé). Là aussi, l’on a beaucoup écrit sur 
ces fameux “génies” allant jusqu’à le soupçonner 
d’avoir invoqué les démons, si ce n’est de prétendre 
qu’il avait un peu trop bu ce jour-là, en l’honneur de 
la fête de la Saint Martin. 

L’on a également beaucoup glosé sur le fait de 
savoir si Descartes avait ou non appartenu à la 
Confrérie de la Rose-Croix (CR+C). Toujours est-il 
qu’il aspirait ardemment à les rencontrer, et qu’il 
en a rencontré plusieurs, dont le premier fut le 
mathématicien et Frater R+C Johann Faulhaber 
(1580–1635), qui professait à Ulm, en Allemagne, 
et en compagnie duquel on le vit régulièrement au 
cours de l’hiver 1619 à 1620. Certes, comme 
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certains n’ont pas manqué de le relever, ces dates 
coïncident avec les fameuses illuminations 
Initiatiques dont il a fait l’objet, mais comme il le 
dit lui-même, “La chose m’était déjà arrivée en 
d’autres temps”, mais “cette fois-ci, rajoute-t-il, 
“j’ai voulu approfondir les choses”, je reviendrai 
donc sur ce point avec la plus grande clarté. À son 
retour en France, Descartes a reconnu avoir 
cherché à rencontrer des membres de la Rose-
Croix, mais qu’il n’en a jamais eu l’occasion. En 
fait, si tel avait été le cas, il est bien évident qu’il ne 
pouvait pas le révéler, pas plus que, -dix ans plus 
tard-, il ne révélera ses découvertes sur notre 
système solaire, et bien d’autres encore, car 
certains manuscrits, qu’il n’a pas publiés mais dont 
on connaît les titres, n’ont jamais été retrouvés. De 
plus, avant de partir en Suède, en 1649, il avait 
caché des documents dans le couvercle d’une malle 
dont il avait confié la garde à son meilleur ami, le 
Médecin et Rose Croix Cornelis van Hogelande 
(1590–1662), en lui demandant de tout brûler au 
cas où il mourrait. 

Tout cela est dû au fait qu’après avoir subitement 
quitté le métier des armes, en 1620, il a beaucoup 
voyagé, avant de ne réapparaître en France qu’en 
1623, et que son retour coïncidait “étrangement” avec 
le placardage de ces fameux manifestes de la Rose-
Croix dans les rues de Paris, (ce dont il n’était 
évidemment pour rien), cependant que l’Inquisition 
battait son plein. Aussi, dans un premier temps et 
pour sa sécurité, il renonça à publier un ouvrage qu’il 
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avait commencé à ébaucher fin 1619, intitulé “Le 
Trésor mathématique de Polybius le Cosmopolite” 
dédié aux “érudits du monde entier, et spécialement 
aux F.R.C. très célèbres en G.” (F.R.C. signifie 
“Frères de la Rose-Croix”, et “G” constitue l’initiale 
de “Germanie”, l’Allemagne). Il est vrai que “Polybius 
le Cosmopolite” constitue un nom d’emprunt tout à 
fait initiatique. (“Le Cosmopolite” est en fait le 
pseudonyme du célèbre alchimiste d’Alexandre 
Sethon, né à une date indéfinie du XVe siècle et qui 
serait mort en 1604, après avoir réalisé de 
nombreuses transmutations de plomb en or dans 
toute l’Europe.) Ensuite, Descartes partit aussitôt 
pour l’Italie, où il séjourna de 1623 à 1625. Il ne 
revint à Paris que pour terminer certains travaux et 
régler diverses affaires, avant de partir s’installer 
définitivement aux Pays-Bas, alors appelés “Les  
Provinces Unies”, où il y demeura de 1629 jusqu’à la 
fin de sa vie. 

Pour l’anecdote, l’oncle de l’ami de confiance de 
Descartes, Cornelis van Hogelande, qui habitait 
également à Leyde, était non seulement l’auteur de 
plusieurs ouvrages alchimiques, dont “De alchemia 
difficultatibus”, (“Des difficultés de l’alchimie”, 
Cologne 1594, de Theobald van Hogelande 1560-
1608), mais il avait en outre assisté à une 
transmutation réalisée à Cologne par Alexandre 
Sethon, alias “Le Cosmopolite”, ce dont il fait 
allusion dans son “Historiœ Aliquot Transmutationis 
Mettalicœ”, (“Histoire de Plusieurs Transmutations 
Métalliques”, Cologne1604 ). 
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L’on a également beaucoup évoqué le fait que 
Descartes changeait souvent d’adresse, la vérité étant 
qu’il était devenu tellement célèbre qu’il ne pouvait 
vivre en paix nulle part. En fait, de 1637 à 1641, il 
vivait à Santpoort, sur les bords de la Mer du Nord, 
à l’Est d’Amsterdam, où il y avait fait venir son 
amie intime, Helena, domestique d’un libraire 
d’Amsterdam avec laquelle il avait eu une fille, 
Francine Descartes, née le 19 Juillet 1635 à Deventer. 
Les mauvaises langues ont eu tôt fait de taxer cette 
enfant “d’illégitime”, alors qu’il en a officiellement 
reconnu la paternité, (il a même fièrement déclaré 
à un ami éditeur, Claude Clerselier, le lieu et la 
date à laquelle il l’avait conçue : c’était le 
Dimanche 15 Octobre 1634, à Amsterdam). 

À ce moment-là, début 1637, Descartes était en 
train de terminer la rédaction du “Discours de la 
Méthode”, qu’il publia anonymement le 8 Juin 
1637 via l’imprimerie Ian Maire, à Leyde, (il ne se 
cache pas complètement mais il y va avec des 
pincettes, pour les mêmes raisons que celles 
évoquées précédemment.) Alors qu’il s’apprêtait à 
placer sa fille Francine à Paris, chez des membres 
de sa famille maternelle, afin qu’elle puisse 
recevoir une bonne éducation et fréquenter les 
meilleures écoles, la pauvre enfant mourut 
subitement d’une fièvre éruptive au mois de 
Septembre 1640. De son propre aveu, ce fut-là que 
Descartes “ressentit le plus grand désarroi qu’il ait 
connu dans sa vie”. Ce fut alors qu’il se mit à 
rédiger en Latin “Les Méditations Métaphysiques”, 
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(ou Méditations sur la philosophie première, 
publiées ensuite en Français à Paris, en 1647), dont 
il termina la rédaction en 1641 dans le petit château 
d’Endegeest, où il résida jusqu’en Mai 1643. Enfin, 
en dehors des appartements où il avait logé par 
commodité, notamment à Leyde et à Franeker, 
dont il fréquentait les universités, il avait plusieurs 
pied-à-terre, aussi bien lui appartenant que chez 
des amis intimes, dont un charmant ermitage à 
Egmond aan den Hoef, où il aimait à se retirer. 

Venons-en maintenant à ces fameux songes : 
Dans “La Vie de Monsieur Descartes”, Livre II Ch. 
1, Adrien Baillet nous raconte que le soir du 10 
Novembre 1619, Descartes s’est couché “tout 
remplit de son enthousiasme”. C’est alors qu’au 
cours de cette nuit mémorable du 10 au 11 il fit 
trois rêves plus ou moins lucides consécutifs, qui, 
d’après lui, “ne pouvaient venir que d’en haut”. Le 
troisième fut tellement lucide qu’il pût l’interpréter 
pendant son sommeil sans qu’il se réveillât ! Ces 
songes, dira-t-il ensuite, lui avaient apporté à la 
fois “les fondements d’une science admirable et la 
révélation de sa mission ici-bas.” 

Le premier rêve lucide lui révéla d’une certaine 
manière ses faiblesses et ses défauts, qu’il devait 
éliminer. Il rêvait qu’il marchait dans les rues 
lorsque tout à coup des fantômes se présentèrent à 
lui et l’épouvantèrent de telle sorte qu’il titubait en 
se sentant renversé sur le côté gauche. Se sentant un 
peu honteux de marcher de la sorte, il fit un effort 
pour se tenir droit, mais il sentit un vent impétueux 
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qui l’emportait dans une sorte de tourbillon. Il 
tenta alors de trouver refuge dans l’église d’un 
collège, car il voulait prier Dieu de le préserver de 
ses péchés, mais dans sa précipitation, il s’aperçut 
qu’il avait croisé un homme de sa connaissance 
sans l’avoir salué. Voulant retourner sur ses pas 
pour s’en excuser, un vent violent l’en empêcha en le 
repoussant contre l’église. Au même moment, il vit 
au milieu de la cour du collège un autre personnage 
qui l’appela par son nom en des termes courtois et 
respectueux, et lui demanda d’aller voir “Monsieur 
N”, lequel avait quelque chose à lui donner. 
Descartes pensa qu’il s’agissait d’un melon, (le 
melon symbolise le partage et la convivialité, mais 
selon Descartes, cela lui évoquait “les délices de la 
solitude”.) Ce sur quoi il se réveilla. Il réfléchit alors 
pendant près de deux heures sur les biens et les 
maux de ce monde avant de s’endormir à nouveau. 

Le deuxième “songe” est d’autant plus important 
que seuls les Initiés expérimentés ont pu 
comprendre ce qui s’est réellement passé. En effet, 
il est clair que Descartes a alors involontairement 
franchi les limites des plans oniriques pour se 
retrouver dans une enceinte des mondes invisibles, 
dont il s’est éjecté lui-même après avoir pris peur, 
car cela s’est manifesté à lui “comme un formidable 
coup de tonnerre qui le réveillât brusquement”. Il 
vit alors, poursuit-il, que “sa chambre était toute 
illuminée par des sortes de gerbes d’étincelles, si 
brillantes qu’il pouvait voir les meubles”. Cela fut 
pour lui un heureux présage, car, dit-il, “ce 
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phénomène s’était déjà produit auparavant”, 
mais, “en cette occasion”, précise-t-il mot pour 
mot, “je voulus recourir à des Raisons prises de la 
Philosophie… ainsi ma frayeur se dissipa, et je me 
rendormis dans un assez grand calme.” 

Ce que les non-initiés n’ont pas pu comprendre, 
c’est qu’après avoir été surpris par ce “bruit aigu et 
éclatant”, qu’il avait pris pour “un coup de 
tonnerre”, -selon ses propres termes-, il a en fait 
voulu retourner dans ce monde parallèle, au-delà 
des plans oniriques, en “recourant à des raisons 
prises de la Philosophie”, comme il le dit lui-
même. Ce qui indique qu’il savait pertinemment 
que certaines portes de l’invisible lui étaient 
désormais ouvertes, cela d’autant plus que 
quelques jours auparavant, -comme nous l’avons 
également vu-, un Initiateur Invisible (son fameux 
génie), l’avait informé de la survenue de cet 
événement. C’est ainsi que “sa frayeur s’est 
dissipée et qu’il a pu se rendormir dans un assez 
grand calme”. Ce fut donc au cours de ce troisième 
songe qu’il obtint les plus grandes révélations : En 
effet, comme entièrement éveillé, -mais depuis et 
par-delà les plans oniriques-, il vit avec une 
frappante netteté deux livres posés sur la table de 
sa chambre. Le premier était un gros dictionnaire, 
et le second un “Corpus Poëtarum” (recueil de 
vers, ou poèmes de différents auteurs.) Ce dernier 
était ouvert sur un passage d’Ausonne qui disait : 
“Quod vitae sectabor iter ?” (Quelle voie 
emprunterai-je dans la vie ?) 
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À l’instant où il prit connaissance de cette phrase, 
un personnage mystérieux apparut et lui montra 
d’autres vers commençant par “Est et Non”, en lui 
disant que ceux-ci étaient des plus excellents. Puis 
les livres disparurent avec l’inconnu, le laissant planté 
là. Parfaitement conscient qu’il était toujours en 
train de dormir, Descartes se demandait néanmoins 
s’il s’agissait d’un rêve ou d’une véritable vision. 

Se sachant donc toujours à l’intérieur des plans 
oniriques, il s’efforça d’interpréter ces choses 
pendant son sommeil sans se réveiller afin d’en 
retrouver la signification initiale. C’est alors qu’il 
réalisa en un éclair, que le gros dictionnaire 
exprimait toutes les sciences réunies ensemble, ce 
qui lui donna du même coup la clé de l’unité des 
sciences et le moyen d’accéder à la connaissance par 
soi-même, car le “Corpus Poëtarum” représentait à 
la fois la philosophie et la sagesse, intimement unies. 

Poursuivant le fil de ses réflexions sans sortir des 
plans oniriques, il “saisit” le sens de la première 
phrase qui lui était tombée sous les yeux, “Quelle 
voie emprunterai-je dans la vie ?” laquelle lui 
indiquait la voie à suivre dans sa propre mission. 

C’est alors qu’il commença sérieusement à se 
demander s’il méditait vraiment en en tout état de 
conscience, ou s’il “rêvait” encore, ce qui le réveilla 
pour de bon. Mais il poursuivit néanmoins ses 
méditations rétrospectives sans autre transition : 
Les mots “Est et Non” étaient le Oui et le Non de 
Pythagore, c’est-à-dire “ce qui est vrai et faux dans 
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les connaissances humaines et dans les sciences 
profanes” . Ce fut là le point culminant des 
révélations de cette nuit. Et c’est là qu’il nous dit : 
“J’attribuai cette merveille à la divinité de 
l’Enthousiasme, et à la force de l’Imagination, qui 
fait sortir les semences de la sagesse (qui se 
trouvent dans l’esprit de tous les hommes comme 
les étincelles de feu dans les cailloux), avec 
beaucoup plus de facilité et de lumière que la Raison 
ne peut le faire dans l’esprit des Philosophes.” 

Son itinéraire et la voie lui étaient dès lors 
indiqués. C’était donc à lui de faire les efforts 
nécessaires pour mener à bien sa “mission”. À cet 
instant, Descartes comprit que les connaissances 
de son temps allaient largement être dépassées, au-
delà de tout ce qu’il aurait pu imaginer auparavant. 

Outre ses recherches personnelles, sa fameuse 
mission lui impliquait d’enseigner, je cite : “Les 
vrais principes philosophiques qui permettraient à 
la postérité d’accéder aux plus hauts degrés de 
connaissance et de sagesse”. 

Descartes tira donc les règles d’une méthode qui 
pourrait systématiquement s’appliquer à tout un 
chacun, et qui serait même accessible aux femmes. 
C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il a rédigé 
ses ouvrages en Français plutôt qu’en Latin, 
contrairement à l’usage de l’époque, car en ce 
temps-là, les femmes se voyaient alors refuser 
l’accès aux classes de Latin, considéré comme la 
langue des savants. 
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Cependant, dans une lettre datée de Mars 1636, il 
confie au Père Marin Mersenne (1588-1648), que 
dans son “projet”, (la rédaction du “Discours de la 
Méthode”), il ne dévoile en fait qu’une partie de sa 
méthode, dans laquelle il s’engage néanmoins à 
démontrer à la fois l’existence de Dieu et celle de 
l’âme, séparée du corps. Il lui précise même, dans 
une autre lettre, datée de Février 1637 : “Je n’ai 
pas mis ’Traité de la méthode’ mais ’Discours de la 
méthode’, ce qui équivaut à ’Préface’ ou ’Notice 
concernant la méthode’, ceci pour faire valoir que 
je n’avais pas l’intention de l’enseigner, mais 
seulement d’en parler. Car, comme on le voit 
d’après ce que j’en dis, cette méthode concerne 
davantage la pratique que la théorie.” 

Du reste, il précise au chapitre premier du 
“discours de la méthode” que : “Mon dessein n’est 
pas d’enseigner la méthode que tout un chacun 
doit suivre pour conduire correctement sa raison, 
mais seulement d’indiquer la manière dont j’ai 
mené la mienne”. Il parlait bien sûr ici de l’accession 
à la connaissance par la métaphysique, car il précise 
ailleurs qu’il n’aurait jamais pu faire la plupart de 
ses découvertes autrement que par cette voie. Cela 
d’autant moins que, comme il le dit en 2e Partie du 
“Discours de la Méthode”: “j'en étais venu à la 
conclusion que tout ce qui était enseigné ne 
servait qu'à expliquer les connaissances acquises 
par la science plutôt que d’exercer l’entendement”, 
mais d’une manière tellement “confuse et obscure 
que cela fatiguait l’esprit plutôt que de cultiver”. 
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Raison pour laquelle poursuit-il, “j’ai pensé qu'il 
fallait chercher une autre méthode”. 

À cet égard, il préconise également de revoir tout 
ce que l’on nous a inculqué ou enseigné et 
d’éradiquer définitivement tout ce qui n’allait pas, 
comme s’il s’agissait de démonter une maison mal 
édifiée brique par brique et de la reconstruire sur 
de nouvelles bases. Il nous expose ensuite les règles 
qu’il s’est appliquées à lui-même : 

- lère Règle Cartésienne : “La première maxime 
que j’ai appliquée fut de ne jamais accepter aucune 
chose pour vraie que je n’eusse la preuve de sa 
véracité. À savoir d’éviter soigneusement la 
précipitation et la prévention.” 

- 2e : “La seconde a été de diviser chacune des 
difficultés que j’examinais en autant de parcelles 
qu’il se pouvait et qu’il était requis pour les mieux 
résoudre.” 

- 3e : “La troisième fut de conduire par ordre mes 
pensées en commençant par les objets les plus 
simples et les plus aisés à connaître, pour monter 
peu à peu comme par degrés jusques à la 
connaissance des plus composés, et supposant 
même de l’ordre entre ceux qui ne se précèdent pas 
naturellement les uns les autres.” 

- 4e : “Et la dernière de faire partout des 
dénombrements si entiers et des revues si 
générales, que je fusse assuré de ne rien avoir 
omis.” (“Discours de la Méthode” 2e Partie.) 
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Descartes précise qu’il doit sa pleine réussite au 
fait qu’il a appliqué ces quatre règles “sans ne 
jamais y manquer une seule fois”, à la lueur de trois 
principes, (que l’on retrouve à la 3e Partie de son 
“Discours”), dont “il veut bien nous faire part” : 

- l : Toujours s’adapter aux lois et coutumes du 
pays dans lequel on se trouve, suivre sa religion en 
ce qu’elle a de plus noble et de plus modéré, et se 
contrôler en toutes choses à l’égard de ceux avec 
qui l’on pourrait être amené à vivre. 

- 2 : Être ferme et résolu dans ses actions, et ne 
pas négliger pour autant d’examiner les opinions 
les plus douteuses. 

Notez en effet qu’il  est toujours possible 
d’extraire un germe de vérité de certaines choses 
apparemment erronées, comme le disait un sage : 
“Celui qui ferme sa porte à l’erreur laisse également 
dehors la vérité !” (Rabindranath Tagore, 
Philosophe Indou. 7 mai 1861 - 7 août 1941.)  

- 3 : S’efforcer (dans la vie courante) de se 
vaincre soi-même plutôt que de vouloir contrer la 
providence, et transformer ses désirs plutôt que de 
vouloir changer l’ordre du monde. 

Descartes reconnaît que l’application ce ces 
maximes implique de nombreuses méditations, qui 
doivent être réitérées sur les sujets les plus divers, 
(relatifs à la vie, aux mœurs, à la nature, la morale, 
les sciences etc.) Cependant, il poursuit comme 
suit, (en se référant littéralement aux anciens 
Initiés) : “…mais je crois que c’est là le secrets de ces 
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Philosophes Antiques, qui, autrefois, avaient trouvé 
le moyen de ne plus être soumis à la fatalité, et de 
pouvoir disputer sur la félicité avec leurs dieux.” 
Descartes rejoint en effet ici pratiquement à la lettre 
les enseignements de Thot/Hermès, en employant 
ses propres termes, auquel il fait par conséquent 
indiscutablement allusion. (Voir mon ouvrage 
intitulé : “La Logologie”.) Et il poursuit ainsi : “...ils 
étaient tellement maîtres de leurs pensées qu’ils 
avaient en cela quelque raison de s’estimer plus 
riches, plus heureux, et plus puissant que tout les 
autres hommes, qui, n’ayant pas cette philosophie, 
quand bien même ils seraient favorisés par la 
nature et la fortune, ne disposeront jamais à ce 
point de tout ce qu’ils veulent.” (Sic). 

Après avoir bien étayé ces maximes, qui, selon lui, 
devaient être appliquées conformément “aux 
vérités de la foi”, (sous-entendu la foi en dieux et en 
la providence), Descartes se résolut à abandonner 
sa carrière militaire : “J’espérais pouvoir mieux 
venir à bout de cette tâche (sa mission), en 
conversant avec les hommes plutôt qu’en 
demeurant enfermé dans la chambre chauffée au 
poêle où j’avais eu toutes ces pensées. L’hiver 
n’était pas achevé que je me remis à voyager, et 
en toutes les neuf années suivantes (donc entre 
1620 et 1629), je ne fis autre chose que rouler çà et 
là dans le monde, tâchant d’y être spectateur plutôt 
qu’acteur en toutes les comédies qui s’y jouent.” 

Descartes débute la quatrième partie de son 
discours en disant ceci : “Je ne sais si je dois vous 
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entretenir des premières méditations que j’y ai 
faites, car elles sont si métaphysiques et si peu 
communes, qu’elles ne seront peut-être pas au 
goût de tout le monde”. Un peu plus loin il dit : 
“En considérant que toutes les pensées que nous 
avons en étant éveillés nous peuvent également 
nous venir lorsque nous dormons sans que pour 
autant il n’y en ait aucune qui soit vraie, je me 
résolus de feindre que toutes les choses qui 
m'étaient jamais entrées en l'esprit n'étaient pas 
plus véridiques que les illusions de mes songes. 
Cependant, aussitôt après, je m’aperçus qu’il 
fallait nécessairement que 'ce moi', qui était en 
train de penser cela, était quelque chose de bien 
réel”. Descartes réalisa alors tout d’un coup : “Je 
pense, donc je suis”, à un point tel que “toutes les 
suppositions les plus extravagantes des sceptiques 
ne pourraient ébranler cette conviction”. Pensée 
qu’il adopta, dit-il, “en tant que premier principe 
de la philosophie que je cherchais”. 

En effet, comme il le dit également, “pour penser 
il faut être”, et donc exister. Or, le premier qui a 
réalisé cet état de fait, c’est Dieu lui-même, avant 
de créer l’univers, alors que rien n’existait encore, 
car à ce moment-là, sa pensée fut alors : “Je suis 
celui qui est” comme on peut le lire dans la Bible, 
au Chapitre 1.8 de l’Apocalypse : “Je suis celui qui 
est, qui était, et qui vient”. 

Aussi, fort de ses propres expériences vécues hors 
du corps physique, ou au-delà des plans purement 
oniriques, il dit alors : 
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“Je connus là que j’étais une substance 
dont toute l’essence, ou la nature, n’est que 
pensée, et qui, -pour être-, n’a besoin 
d’aucun lieu, ni ne dépend d’aucune chose 
matérielle. En sorte que ce moi, -c’est-à-dire 
l’âme-, par laquelle je suis ce que je suis, est 
entièrement distincte du corps. Et même 
qu’elle est plus aisée à connaître que ce 
dernier, et qu’encore qu’il ne fût point, elle 
ne laisserait pas d’être ce qu’elle est !” 

(Sic. “Discours de la Méthode” 4e Partie.) 

Or, un an avant la publication du fameux 
“Discours de la Méthode”, Mersenne avait déjà 
empressé son ami Descartes de faire de plus 
amples révélations, ce dernier lui répondit, (dans 
une lettre datée de Mars 1636) : “c’est à dessein 
que je n’ai pas expliqué complètement comment 
j’ai su que l’âme était distincte du corps, mais cela 
est cependant mieux démontré (en soi, par 
expérience personnelle), qu’aucune démonstration 
de géométrie, car ces choses ne sont obscures que 
pour ceux qui ne savent pas détacher l’esprit des 
sens.” Il dit en outre avoir eu par-là la révélation 
que seules les choses qui apparaissaient avec autant 
d’évidence étaient vraies. Mais, avouera-t-il, “peu 
de gens peuvent se rendre compte de cette réalité, 
qui leur échappe complètement”. 

Descartes précise plus loin que ceux qui sont 
persuadés qu’il est impossible d’approcher Dieu, et 
de reconnaître l’existence de leur âme, n’ont jamais 
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élevé leur esprit au-dessus des choses qui ne peuvent 
être appréhendables que par leurs sens physiques. 
“Ils sont tellement habitués à penser aux choses 
matérielles en les imaginant, dit-il également, -qui 
est une façon de penser particulière aux choses 
matérielles-, que tout ce qui n’est pas imaginable 
leur semble inintelligible, ou impensable”. Or dit-il, 
“essayer de comprendre ces idées à travers 
l’imagination me semble être comme essayer 
d’utiliser ses yeux pour entendre les sons ou sentir 
les odeurs.” (sic, “Discours de la Méthode” 4e Partie.) 

Enfin, conclut-il, “Lorsqu’il est question de certitude 
métaphysique, nul ne peut nier, à moins d’être 
déraisonnable, qu’il existe des motifs suffisants pour 
qu’elle ne soit pas entièrement acquise, même lorsque 
l’on est endormi et que l’on imagine avoir un autre 
corps, voir d’autres astres et une autre terre sans 
qu’il n’en soit rien. Car d’où sait-on que les pensées 
qui viennent en songe sont plutôt fausses que les 
autres ? Puisque, explique-t-il, il n’en reste pas 
moins que l’on peut faire de grandes découvertes 
pendant que nous rêvons, par exemple, dit-il, “si un 
géomètre invente une nouvelle démonstration, le 
fait que cela se soit produit pendant son sommeil 
n’empêchera pas qu’elle soit tout à fait exacte.” 

Rien n’est plus tangible que l’existence de l’être 
en lui-même, explique-t-il, lequel, comme la 
pensée, procède d’une certitude métaphysique 
absolue. N’oublions pas en effet que tout ce qui 
existe a d’abord été créé par la pensée, (et à 
l’origine, par l’Esprit de Dieu lui-même.) 
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Non seulement la pensée et l’esprit existaient 
donc forcément avant la matière, mais il existe 
également d’autres dimensions, qui sont tout 
aussi tangibles que notre espace physique et 
environnemental. Cependant, pour que les âmes 
des êtres humains puissent consciemment y 
accéder, et éventuellement naître à leur tour au 
sein de l’Éternité, encore leur faut-il se distinguer 
du  règne animal en évoluant vers une plus haute 
spiritualité. Ce sont en effet certaines tendances 
animales résiduelles, et tout ou partie de la panoplie 
comportementale des individus, qui les empêchent 
d’accéder à la connaissance métaphysique pure et à 
entrer en contact direct avec les sphères invisibles 
supérieures. Mais ce perfectionnement de soi ne 
peut se faire qu’en procédant comme par une lente 
distillation, car comme je le disais dans les 
prolégomènes, (page 37), à la différence de 
l’Incréé, qui est parfait et omniscient, une créature 
ne peut accéder à la connaissance et évoluer que 
depuis les bancs de l’École Terrestre. C’est 
d’ailleurs à cette fin que le temps nous a été donné, 
avec la création de la matière. S’il n’œuvre pas en 
ce sens, l’être humain ne pourra jamais être et 
exister dans la lumière, et ne restera donc que 
ténèbres :  “Être ou ne pas être…” Disait 
Shakespeare (1564–1616) “…Telle est la question.” 

Bien cordialement à vous. 
Vincent DERKAOUI. 

FIN 

 
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“Ne cachez pas la lumière sous le boisseau”  
Communiquez largement le lien de  

téléchargement de ce livre à vos amis :  
https://www.ossmi.com/METAPHYSIQUE.pdf 

 
De vôtre côté, si vous estimez que cet ouvrage vous 
a été utile, aidez l’Auteur à poursuivre ses travaux 

d’édition et de traduction. Vous contribuerez ainsi à la 
propagation de ces précieux enseignements à 

l’échelle mondiale. 
 

Pour faire votre don (et éventuellement indiquer vos 
coordonnées), il vous suffit de cliquer sur le  

Bouton ci-dessous : 

https://www.paypal.com/donate/?hosted_button_id=J4M4KMYBZLHNA
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e
 MILLÉNAIRE 

“Nous avons fait en mathématique des prodiges qui étonneraient Apollonius et Archimède, 

et qui en feraient nos élèves. Mais en métaphysique, qu'avons-nous trouvé ?”  
VOLTAIRE (1694-1778). (Vincent Voiture. Écrivain français [1597-1648)] aurait dit quelque 

chose de similaire un siècle auparavant.)  

“Si quelques-uns se sont élevés à ce haut point de métaphysique d’où l’on peut voir les 

principes, les rapports et l’ensemble des sciences, aucun ne nous a sur cela communiqué ses 

idées !”                                                   Georges Louis Leclerc, Comte de BUFFON (1707-1788) 

Auteur d’une série de plus de 20 Ouvrages inédits qu’il a produit depuis 1982, (réservée jusqu’à 
ce jour à un nombre limité de lecteurs), Vincent Derkaoui remet à l’ordre du jour la Métaphysique, 
dont il fait une science absolument cartésienne. Ses surprenantes révélations ont déjà 
époustouflé nombre de personnages, des plus érudits aux plus sceptiques, Initiés ou non ! 

La Métaphysique est une Science par laquelle il s’avère (sans que l’on n’ait pu l’expliquer 
jusqu’ici), que l’on peut spontanément accéder à la connaissance par une forme de cognition 
énigmatique, (surdoués, facultés phénoménales, idées géniales spontanées, rêves prémonitoires 
exacts, convictions avérées, etc.) ainsi qu’aux plus grands mystères de l’univers, qu’elle est 
censée pouvoir expliquer “au-dessus de la physique”, (et de l’astrophysique). Ce sont justement 
les fondements et les applications pratiques de cette science que vous allez étudier ici ! 

 - L’HOMME ACTUEL N’EST PAS ACHEVÉ. MUTATION EN COURS DANS LE 3e MILLÉNAIRE. 
Vous allez néanmoins devenir vous-même un mutant du 3e Millénaire, car grâce à ce livre, 

vous allez désormais utiliser des facultés inconnues du commun des mortels : Vous 
apprendrez en effet ici à utiliser spontanément certains moyens extra-sensoriels de cognition 
que personne ne sait exploiter. Vous aurez également la preuve matérielle de votre immortalité au 
sein de l’Univers, cela par expérience personnelle directe hors de votre corps physique ! 

 -  LES GRANDS SECRETS DE LA CRÉATION, CONNAISSANCES D’AUTRES MONDES 
Dans ce chapitre, vous connaîtrez enfin les objectifs secrets de la Création. Non seulement 

vous saurez pourquoi vous êtes ici-bas, mais vous pâlirez de stupeur en apprenant par A+B 
que vous participez sans le savoir à une sorte d’expérience de laboratoire, où il n’appartient 
qu’à vous seul de savoir tirer votre épingle du jeu ! (Explications concrètes intégrales !)  

 - CONTACTS DIRECTS AVEC L’AU-DELÀ ET D’AUTRES SPHÈRES DE L'INVISIBLE ! 
(Vérifiables par vous-même sans aucune forme de spiritisme). Dès que vous aurez lu ce chapitre, 
cela vous sera confirmé TÉLÉPATHIQUEMENT par un proche ou un ami défunt. Nul besoin de dons 
spéciaux : Vous serez aussitôt apte à intercepter de tels messages ! Le phénomène 
télépathique est tout à fait naturel, VOUS L'AVEZ VOUS-MÊME DÉJÀ UTILISÉ SANS LE SAVOIR : Cela peut 
vous paraître incroyable, mais vous en aurez des PREUVES FORMELLES DANS CE LIVRE ! 

 - EXPLICATIONS TRÈS ÉLABORÉES SUR L’INTERFÉRENCE ENTRE LES ONDES 
ÉLECTROMAGNÉTIQUES DE L’HORLOGE COSMIQUE ET L’ATTRACTIVITÉ DU MAGNÉTISME 
HUMAIN. (Mécanismes astrophysiques et biophysiques émetteurs d’ondes intervenant dans le cours 
du destin individuel et la force de la personnalité)  : Fonctionnement précis de l’horloge cosmique 
dans la régularisation des Karmas. Comment bénéficier automatiquement de l’influence la plus 
bénéfique des ondes émises par la mécanique céleste  ? (Succès, Réussite, Standing, 
indépendamment de votre signe zodiacal !  Il s’agit ici de science métaphysique  :   Au-dessus de 

l’astrophysique et de la biophysique). 

EXPLICATIONS THÉORIQUES et APPLICATIONS PRATIQUES. 


